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Au cours de l'année écoulée, nous avons assisté à l'effondrement total des institutions démocratiques autrefois 

réputées de l'UE, enterrant sous les décombres les derniers vestiges d'indépendance du continent, ainsi que son 

éthique journalistique et ses traditions de libre pensée. Il est devenu plus difficile que jamais d'éplucher les 

nombreuses couches de propagande triomphaliste en faveur de la guerre qui inondent tous les canaux 

d'information et suppriment la dissidence à chaque occasion - même si ses déclarations sont en conflit direct avec 

la réalité, sans parler de la simple logique. La réalité a cependant commencé à filtrer. Pour paraphraser James 

Howard Kunstler : l'histoire est une série de décisions, qui semblaient toutes être une bonne idée à l'époque... 

Et, si je puis ajouter, beaucoup d'entre elles étaient ancrées dans une très mauvaise compréhension des réalités 

physiques de notre monde. Comme nous sommes sur le point d'en faire l'expérience de première main en Europe 

- et plus tard aux États-Unis également - l'idéalisme est un faible substitut à la pensée critique basée sur la 

réalité. 

●     ●     ● 

L'énergie est l'économie - comprenez-le et il sera beaucoup plus facile de comprendre ce qui se passe dans le 

monde. Puisque les combustibles fossiles fournissent encore 85 % de nos besoins énergétiques et rendent 

possibles les 15 % restants, jetons d'abord un coup d'œil sur ce front. Malgré un hiver exceptionnellement chaud 

- résultat de la libération de tout le carbone dans l'atmosphère au cours des siècles passés - les nouvelles ne sont 

toujours pas très prometteuses pour l'Europe. Une pénurie d'approvisionnement en gaz naturel est toujours à 

l'horizon dans le courant de l'année. 

Dans un tel contexte, il est compréhensible que les industries européennes tentent de faire profil bas par crainte 

d'une nouvelle hausse des prix. Je suis sûr qu'à l'heure actuelle, les industriels allemands ont les acouphènes de la 

célèbre chanson des Clash : Should I Stay or Should I Go ? Ils sont confrontés à un dilemme difficile : a) relancer 

la production d'engrais et de métaux, gourmands en gaz naturel, au risque de faire remonter les prix de l'énergie, 

ou b) quitter l'Europe et investir ailleurs, là où les entreprises semblent reposer sur des bases plus stables. 

Cette hésitation laisse l'Europe avec une industrie endommagée, mais des niveaux élevés de stockage de gaz 

naturel et des prix bas pour le GNL. Je peux imaginer les visages des décideurs se demandant : "Que diable dois-

je faire de tout ce gaz extrêmement cher que j'ai stocké l'année dernière ? Je ne peux pas le vendre pour des 

clopinettes... ! D'un autre côté, je ne peux pas non plus pré-remplir le stockage pour l'hiver prochain avec du gaz 

bon marché (ou presque) sur le marché ! " 

Les foreurs de gaz américains ne sont pas aussi hésitants et envisagent maintenant ouvertement de réduire leur 

production. Tant pis pour le remplacement des quantités perdues dans les gazoducs par du GNL... Au-delà des 

considérations politiques, un autre facteur est à l'œuvre ici. Comme les gisements riches continuent de s'épuiser 

lentement, cela ne vaut pas la peine de puiser dans des réserves plus éloignées, ce qui nécessite une extension 

des gazoducs sur le sol américain et des forages dans des endroits toujours plus difficiles... 

L'obtention du prochain lot de gaz sera toujours plus énergivore - et plus coûteux - que le précédent. Il faudra 

toujours (toujours plus) d'énergie pour obtenir de l'énergie, et si les Européens ne sont pas prêts à en payer le prix, 

ils n'en auront pas. Le Canada s'est également retrouvé dans une situation similaire : 

    On s'attend maintenant à ce que l'industrie énergétique canadienne diminue de 19 % au cours de 

l'année 2023, alors que les projections précédentes prévoyaient une baisse plus modeste de 8 %. La 

principale raison de cette détérioration des perspectives est la chute des prix du gaz, qui a 

particulièrement touché les entreprises pétrolières et gazières canadiennes. 

<Et n’oublions pas que le pétrole bitumineux est extrait grace au gaz naturel…> 
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Nous approchons rapidement d'un point où les prix du gaz naturel (et aussi du pétrole) sont soit trop élevés, ce 

qui tue la demande, soit trop bas, ce qui décourage les investissements dans l'offre. Il semble de plus en plus que 

le monde ne puisse plus avoir à la fois des prix bas et une offre régulière (et encore moins croissante). 

Comme je l'ai expliqué précédemment : 

    Lorsque la pénurie frappe, les prix montent, puis la demande est détruite en quelques mois ou années. 

Les prix baissent en conséquence, ce qui empêche les investissements dans des opérations minières et de 

forage toujours plus complexes (eau profonde, quelqu'un ?). En l'absence de projets de remplacement 

adéquats pour remplacer les vieilles mines et les vieux puits en voie d'épuisement, un nouveau goulet 

d'étranglement de l'offre apparaît, et les prix augmentent à nouveau, tuant un autre groupe d'entreprises 

et de ménages avec des prix élevés et l'espoir de remplacer les mines nouvellement épuisées. On rince et 

on répète, jusqu'à ce qu'on touche le fond dans quelques décennies, un siècle tout au plus. 

 

Telle est la nature de l'épuisement des ressources. Il ne s'agit pas d'un événement soudain entraînant une perte 

immédiate de l'offre, mais d'une longue et lente descente vers un avenir antérieur aux combustibles fossiles. 

Jusqu'à présent, ce processus était caché par une dette bon marché et une abondance relative d'alternatives à faible 

coût. Au fur et à mesure que ces deux éléments s'épuiseront, la croissance de l'utilisation de l'énergie cessera, ce 

qui mettra fin à une augmentation constante de la prospérité économique. Le capitalisme semble se terminer non 

pas par un grand krach fantaisiste, ni par une tentative délibérée d'inventer un meilleur système, mais par de 

simples décisions d'investissement. Le fonctionnement de la civilisation industrielle cesse lentement d'être 

rentable et bientôt il ne vaudra plus la peine de le poursuivre. 

C'est la partie de la réalité à laquelle aucun dirigeant contemporain ne veut réfléchir. Nous avons brûlé le meilleur 

de ce qui était bon marché et il n'y a pas de remplacement. L'énergie est l'économie et, à ce jour, tous les substituts 

proposés, comme les énergies renouvelables et le nucléaire, dépendent désespérément des combustibles fossiles 

pour leur existence même. Ce n'est pas que nous n'essaierons pas : nous continuerons à déployer ces technologies 

tant que nous disposerons de pétrole et de métaux suffisamment bon marché pour le faire, mais au fur et à mesure 

que nous manquerons de ces deux ressources, nous abandonnerons ces idées d'une Technutopie verte et propre. 

Les compagnies pétrolières en sont parfaitement conscientes - tout comme du fait que leurs "produits" sont à 

l'origine du changement climatique - et ont dûment commencé à réduire leurs initiatives "renouvelables", ainsi 

que leurs investissements dans l'expansion des réserves de pétrole. Au lieu de cela, elles préfèrent racheter leurs 

propres actions et augmenter le rendement des actionnaires. 

    Le slogan "Drill, baby, drill" est mort. Nous nous sommes retrouvés à un pot de départ à la retraite. 

●     ●     ● 

 

Les grands prêtres de l'ordre sacré de la théorie monétaire entrent 

en scène. Après avoir mis un terme définitif à l'heure du crédit bon 

marché, ils prêchent maintenant comment ils ont maîtrisé l'inflation avec 

leur baguette magique, les taux d'intérêt. Mais de mauvaises nouvelles se 

profilent à l'horizon. Selon une étude récente, et contrairement aux 

orthodoxies de longue date, les taux d'intérêt élevés font en réalité 

augmenter l'inflation, et non la réduire. 

La raison en est simple et s'appelle le modèle du coût majoré. En termes 

simples, les entreprises doivent augmenter leurs prix en fonction des taux 
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d'intérêt afin de rester solvables. Elles doivent les intégrer dans leurs coûts (et ajouter les bénéfices par-dessus, 

d'où le nom de "cost plus"), sinon elles risquent la faillite. Dans le même temps, elles réduisent leurs 

investissements dans la production, le forage, l'exploitation minière, etc. - ce qui alimente la spirale fatale des 

ressources et de l'énergie expliquée ci-dessus. 

Tout cela se passe en parallèle avec des ménages contraints de dépenser moins en raison de l'augmentation de 

leurs remboursements hypothécaires et de l'inflation galopante. Il ne faut pas s'étonner que ce processus d'auto-

renforcement conduise à une baisse des quantités produites, alors que les revenus semblent rester stables (c'est-à-

dire que l'on vend moins d'unités pour plus) - ce qui maintient l'imposture de la "croissance" du PIB par le biais 

d'une inflation réelle sous-déclarée... (Une autre raison pour laquelle mesurer le pouvoir économique en devises 

est une mauvaise idée.) Beaucoup d'argent change de mains comme si de rien n'était, mais la quantité de biens 

vendus chute silencieusement dans les coulisses. 

Traduit en chiffres d'emploi, cela pourrait trop facilement conduire à laisser partir les personnes qui occupaient 

auparavant les 2e et 3e équipes de production, et à faire fonctionner la plupart des usines en mode de travail à une 

seule équipe. En conséquence, nous ne verrions pas trop de saisies, mais les gens perdraient quand même leur 

emploi en masse. Les gouvernements paient donc très cher pour empêcher que cela ne se produise, en maintenant 

les lumières allumées dans de nombreuses entreprises et en les payant pour qu'elles gardent une main-d'œuvre 

inutile prête à être mise au chômage technique. En d'autres termes : 

    Nos élites enterrent le problème - un approvisionnement énergétique inadéquat menant à la 

désindustrialisation - sous un tas d'argent. 

Personne ne sait combien de temps elles pourront continuer à faire cela. 

●     ●     ● 

 

L'accès à des ressources bon marché est essentiel pour 

comprendre non seulement le développement économique, 

mais aussi les avancées militaires sur le champ de bataille. 

Toute considération politique mise à part, on peut supposer 

que ceux qui ont le plus de ressources (minéraux, énergie, 

main-d'œuvre, technologie, etc.) à leur disposition ont 

beaucoup plus de chances de gagner sur le long terme. 

Obtenir des victoires rapides sur des pâturages et des villes 

fantômes précédemment évacués est un piètre substitut à 

l'attrition provoquée par des tirs d'artillerie incessants et 

d'innombrables vagues de missiles. Le premier objectif peut 

être atteint avec une armée rapidement constituée qui frappe les points faibles temporaires, le second ne peut être 

atteint qu'avec une économie de guerre appropriée. Et lorsqu'un camp utilise plus de ressources (main-d'œuvre, 

canons, obus, missiles, équipements, etc.) plus vite qu'il ne peut les reconstituer, alors que l'autre ne souffre 

d'aucune pénurie apparente, la fin décisive du conflit n'est qu'une question de temps. 

En gardant tout cela à l'esprit (ainsi que le fait que l'Europe a définitivement perdu une bonne partie de son 

approvisionnement en gaz ainsi qu'une part considérable de son industrie lourde, et que les États-Unis sont sur le 

point de connaître la même chose en raison de l'épuisement des ressources), il est plutôt déconcertant de lire les 

nouvelles de nos jours. 

 



5 

Le Financial Times rapporte : "Un an de guerre en Ukraine a laissé les armureries de l'Europe à sec - La réalité 

du maintien de l'armée de Kiev au cours d'un long et sanglant conflit commence à se faire sentir à l'Ouest". Ou 

prenez ces bribes de réalité de Reuters : 

    "La guerre a également mis en lumière le manque de capacité industrielle nécessaire pour augmenter 

rapidement la production, après des décennies de diminution des commandes gouvernementales qui ont 

vu de nombreuses lignes de production disparaître." 

"Mais le rythme des livraisons à l'Ukraine, où les troupes de Kiev tirent jusqu'à 10 000 obus d'artillerie 

par jour, a épuisé les stocks occidentaux et exposé les trous dans l'efficacité, la rapidité et la main-d'œuvre 

des chaînes d'approvisionnement." 

    "'Si l'Europe devait combattre la Russie, certains pays seraient à court de munitions en quelques jours' 

a déclaré un diplomate européen à Reuters." 

Le Royal United Services Institute (RUSI), "le plus ancien groupe de réflexion sur la défense et la sécurité au 

monde et le plus important au Royaume-Uni" admet effectivement que la Russie est en train de gagner la guerre 

des munitions contre l'ensemble de l'Occident combiné : 

    "...L'Ukraine n'utilise pas des quantités excessives d'obus d'artillerie par rapport aux conflits 

historiques. Ces pénuries sont au contraire une démonstration brutale de l'affaiblissement de l'OTAN 

depuis la fin de la guerre froide. Or, le relèvement de la production de munitions ne peut pas se faire avec 

un interrupteur - il nécessitera la résolution simultanée de plusieurs problèmes...." 

Je ne suis pas un expert militaire, mais quelles sont les chances de l'OTAN sans munitions ? Qu'allons-nous 

envoyer à l'Ukraine dans quelques mois pour combattre la Russie ? Des chevaux et des sabres... ? 

Ce n'est pas que l'Occident n'ait pas été averti - déjà en juin dernier. Oui, c'était déjà clair comme de l'eau de roche 

à l'époque : l'Occident n'est tout simplement pas équipé pour mener et gagner une guerre à l'échelle industrielle. 

Au cours des dernières décennies, la fabrication d'armes par l'Occident a été orientée vers des conflits locaux à 

petite échelle contre des pauvres gens armés de mitrailleuses de contrebande et conduisant des pick-ups Toyota - 

et non contre une machine de guerre fabriquant des missiles, des chars, des avions de guerre et des sous-marins 

nucléaires à la pointe de la technologie à une échelle industrielle, tout en ayant accès à de vastes ressources 

minérales et énergétiques sur son propre territoire pour continuer à le faire pendant des décennies. 

Il ne s'agit pas de morale ou de savoir qui a tiré le premier (c'est une discussion digne de ce nom). Il s'agit de 

l'essentiel. L'énergie n'est pas seulement l'économie. L'énergie est la guerre, et la guerre est l'énergie. Et 

sans accès à des combustibles fossiles bon marché et à d'autres ressources minérales, il n'y aura aucune chance 

sur Terre de reconstruire les industries nécessaires pour remplacer les obus et les munitions manquants. Il ne peut 

y avoir de leadership responsable sans cette prise de conscience. Peut-être que si cette prise de conscience avait 

eu lieu plus tôt, l'ensemble du conflit aurait pu être évité dès le départ (à partir de 2008, lorsque l'expansion de 

l'OTAN a été sérieusement poussée vers l'est). 

Malgré cette simple logique et d'innombrables avertissements, le déni, la pensée de groupe, l'idéalisme et 

l'incapacité à remettre en question l'autorité en Occident ont conduit à ce à quoi nous assistons aujourd'hui : la 

démilitarisation complète de l'Europe et la destruction totale d'une nation qui méritait assurément un meilleur 

avenir. Et que font les élites européennes en réponse à tout cela ? Elles enquêtent sur les États-Unis pour avoir 

fait sauter Nordstream en acte de guerre contre leur économie (1) ? 

Non, elles interdisent les toilettes pour la Russie. Cela fera l'affaire. 

▲ RETOUR ▲ 
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.La contemplation du jour : L'effondrement arrive CII 
Steve Bull (https://olduvai.ca) 20 février 2023 

 
 

Cette route incertaine, 1ère partie 

    "Je pense qu'il est beaucoup plus intéressant de 

vivre sans savoir que d'avoir des réponses qui 

pourraient être fausses. J'ai des réponses 

approximatives, des croyances possibles et différents 

degrés d'incertitude sur différentes choses, mais je ne 

suis absolument sûr de rien et il y a beaucoup de 

choses dont je ne sais rien, comme par exemple si cela 

signifie quelque chose de se demander pourquoi nous 

sommes ici. Je n'ai pas besoin de connaître la 

réponse. Je n'ai pas peur de ne pas savoir les choses, 

d'être perdu dans un univers mystérieux et sans but, ce 

qui est la façon dont il est réellement, pour autant que 

je puisse le dire." 

    - Richard P. Feynman 

    "Dans la mesure où les lois des mathématiques se réfèrent à la réalité, elles ne sont pas certaines ; et 

dans la mesure où elles sont certaines, elles ne se réfèrent pas à la réalité." 

    - Albert Einstein 

De nombreux mots pourraient être utilisés pour décrire l'avenir et la capacité de l'humanité à savoir comment il 

va se dérouler. Inconnaissable. Imprévisible. Incertain. Non écrit. Indéterminé. Aléatoire. 

Il se trouve que ces singes créateurs d'outils et de récits que nous avons appelés homo sapiens détestent cet aspect 

de l'existence. On a constaté que l'incertitude entraîne des effets négatifs chez la plupart des gens dans la plupart 

des situations [1]. En fait, il a été suggéré que "l'émotion la plus ancienne et la plus forte de l'humanité est la peur, 

et le type de peur le plus ancien et le plus fort est la peur de l'inconnu" [2] et que "...la peur de l'inconnu peut être 

une, ou peut-être la peur fondamentale, représentant un levier d'Archimède pour la psychologie humaine" [3]. 

Comme le rappelle Dan Gardner dans Future Babble [4], les humains veulent et ont besoin de contrôler, en 

particulier leur environnement. L'absence de contrôle, ou du moins l'impression d'en avoir, peut conduire au stress, 

à la maladie et à une mort précoce. Avoir une certaine "certitude" sur ce que l'avenir nous réserve est un type de 

contrôle, même si nous savons que ce qui se passe est hors de notre contrôle personnel. 

Nous avons développé une multitude de mécanismes psychologiques pour nous défendre contre notre peur de 

l'incertitude (par exemple, l'illusion de contrôle). En fait, les psychologues ont constaté une dépendance accrue à 

la pensée magique lorsque le contrôle est perdu ou que l'incertitude augmente [5]. En outre, les gens s'accrocheront 

plus farouchement à leur système de croyances face à des preuves contrefactuelles afin d'accroître leur sentiment 

de certitude. Ils ignoreront ou nieront les éléments qui augmentent leur dissonance cognitive et l'incertitude qu'elle 

crée. 

https://olduvai.ca/
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Nous avons également plus souvent tendance à voir des modèles là où il n'y en a pas lorsque nous recherchons 

la certitude [6]. La réassurance quant à l'avenir motive les gens à la rechercher quelque part. N'importe où. 

Les psychologues cognitifs suggèrent que la prospection, terme utilisé pour décrire la génération de scénarios 

futurs possibles, est un principe central de la cognition et des émotions [7]. Mais il s'agit également d'un aspect 

fondamental de l'apprentissage pour tout animal qui est motivé par l'évitement de la douleur et la recherche du 

plaisir. En effet, la capacité à percevoir des modèles de changements environnementaux ou les actions d'autres 

animaux peut modifier leur comportement pour rechercher une récompense ou éviter une punition - la plus simple 

étant peut-être de devenir la proie d'un prédateur potentiel. 

En tant que fabricants d'outils, nous tirons parti de cette capacité plutôt unique pour tenter de contrôler notre 

environnement, ce qui nous procure un sentiment de sécurité face à cet avenir incertain. Et il semble que nous 

nous rabattons souvent sur cette compétence pour nous aider à croire qu'un "outil" à venir sera créé pour nous 

aider à atteindre ce que nous n'avons pas encore atteint : la certitude de l'avenir en résolvant nos divers problèmes, 

comme le manque d'énergie "propre". 

En tant que conteurs, nous élaborons toutes sortes de récits pour nous aider à comprendre notre monde - le passé, 

le présent et surtout l'avenir. La religion. La biologie. La politique. La physique. L'économie. Histoire. 

Mathématiques. Psychologie. Astrologie. Écologie. Chimie. La philosophie. 

Les récits que nous racontons et partageons sont-ils des reflets exacts de notre monde et de son fonctionnement ? 

Pouvons-nous prédire l'avenir ? Pouvons-nous, en utilisant toutes nos capacités cognitives, notre compréhension 

du monde et nos technologies, réduire l'incertitude qui nous guette ? 

La réponse n'est peut-être pas pertinente, car nous avons tous tendance à croire ce que nous croyons, que ce soit 

par apprentissage ou par conditionnement, qu'il s'agisse d'informations exactes ou erronées. Et nous utilisons ce 

que nous croyons pour réduire notre anxiété face à un avenir incertain. 

 

●     ●     ● 

 

En dépit de tout ce qui précède, et sachant pertinemment que les prédictions sur l'avenir ne sont que des histoires 

que nous racontons pour réduire notre incertitude, voici un point de vue sur ce que l'avenir peut réserver, basé sur 

deux croyances qui me semblent certaines, même si je sais qu'elles ne le sont pas pour tout le monde : 

 

1) Nous vivons sur une planète dont les ressources sont limitées ; 

2) Il existe des précédents biologiques et historiques dont nous pouvons tirer des enseignements et qui 

nous aident à tracer un avenir probable. 

Premièrement, nous vivons sur une planète dont la quantité de ressources disponibles est limitée. Malgré l'histoire 

selon laquelle la substituabilité infinie peut surmonter ou atténuer cette réalité, je crois fermement que nous ne 

pouvons pas créer davantage de nos ressources les plus importantes à partir de rien. Cela est particulièrement vrai 

pour la ressource primaire de la vie, l'énergie. Comme le dit la première loi de la thermodynamique, l'énergie ne 

peut être ni créée ni détruite, mais seulement convertie d'une forme à une autre. Cela limite ce qui est disponible 

pour toutes les espèces sur notre planète. 

Deuxièmement, il existe des "expériences" biologiques et historiques concernant le dépassement écologique et 

l'"effondrement" des sociétés complexes que nous pouvons utiliser pour nous aider à comprendre les processus 

importants et la manière dont ils sont susceptibles de se dérouler. 
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Pour paraphraser le dicton selon lequel les événements riment avec le passé, il ne faut pas croire que l'avenir se 

déroulera exactement comme dans le passé. Il y aura sans doute des similitudes, car les humains sont des animaux 

dotés de fortes prédispositions génétiques qui agissent et réagissent de manière quelque peu limitée, mais nous 

sommes aussi une espèce dont le comportement est fortement influencé par des facteurs socioculturels qui varient 

à la fois dans le temps et dans l'espace. Et l'environnement contextuel dans lequel nous nous comportons n'est 

jamais exactement le même, en particulier compte tenu des complexités qui s'accumulent et qui ont un impact sur 

nous, notamment d'ordre technologique. 

Il y a tant de choses qui ont déjà été écrites et qui pourraient être dites sur le dépassement écologique et les 

perspectives de l'humanité à mesure que nous nous y enfonçons. Il est important pour ma réflexion que je note 

que les humains sont une espèce biologique semblable à toutes les autres sur notre planète et qu'il existe de 

nombreuses réponses comportementales que nous ne pouvons éviter pour cette raison. La réponse biologique la 

plus fondamentale est peut-être celle de la reproduction et la tendance d'une espèce à se reproduire à un niveau 

qui peut être soutenu par son habitat immédiat. Le dépassement de cette capacité de charge durable entraîne 

invariablement le déplacement vers une zone inhabitée et non exploitée ou un "retour à la moyenne" de la taille 

de la population d'une espèce [8]. 

Cependant, l'homme, en tant que prédateur ultime et grâce à ses capacités de fabrication d'outils, a pu dépasser 

considérablement la capacité de charge naturelle de l'environnement, ce qui lui a permis d'aller bien au-delà des 

limites imposées par la nature. La biologie des populations démontre qu'une telle situation ne peut et ne pourra 

pas durer indéfiniment. Et la "correction" qui en résultera pourrait être de nature encore plus dramatique. 

 

Comme l'affirme William Catton Jr., notre capacité à utiliser des outils technologiques pour augmenter notre 

capacité de charge a abouti à un piège qui menace désormais l'environnement et les systèmes écologiques dont 

nous avons besoin pour notre survie. Aveugles à ce que nous faisons, nous avons adopté et augmenté la vitesse à 

laquelle nous puisons dans les ressources limitées dont nous dépendons. Si l'on se base sur d'autres espèces qui 

ont dépassé leur capacité de charge environnementale, il y aura un retour à la moyenne de la taille de la 

population qui peut être "soutenue" - et elle sera beaucoup, beaucoup plus faible que celle qui aurait pu être 

atteinte dans un environnement non contaminé et non endommagé [9]. 

En outre, Catton observe que "[l]e changement se produira, si ce n'est déjà fait. Nous pouvons en venir à nous 

sentir coupables de voler l'avenir, mais nous continuerons à le faire. Le dépassement aggravera encore la réduction 

de la capacité de charge. L'effondrement doit suivre. Plus le dépassement est important, plus le crash est 

important." (p. 253) 

Le graphique suivant, tiré du texte de Catton, présente quatre scénarios de croissance possibles, le panel D étant 

le plus probable pour l'humanité. Comme il l'explique, "la "capacité de charge" a été représentée par deux courbes 

différentes. Une grande partie de la capacité de charge récente, apparemment élevée, de la vie humaine à haute 

énergie doit être attribuée aux ressources temporaires - c'est-à-dire aux surfaces fossiles non renouvelables, aux 

dépôts d'épargne de la terre. Dans le panel D, on suppose de manière optimiste que la composante de la capacité 

de charge basée sur les ressources renouvelables est restée stable jusqu'à présent. Mais il est reconnu qu'un 

dépassement sérieux, induit par une capacité de charge composite temporairement élevée, minera au moins 

temporairement même la composante durable." (p. 253) 
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C'est le dépassement en quelques mots : un effondrement épique de la population lorsque nos ressources 

fondamentales ne peuvent plus supporter notre nombre. Il est clair que la population humaine va probablement 

chuter de façon vertigineuse par rapport à ses chiffres actuels, qui sont relativement élevés. 

 

La manière dont cela se déroulera reste à déterminer, mais cela semble être le scénario le plus probable à un 

moment donné, lorsque les ressources, en particulier l'énergie, deviendront plus rares pour soutenir nos nombres 

exagérés... 

Dans la deuxième partie, j'expliquerai ce que, selon moi, nos précédents préhistoriques suggèrent sur ce à quoi 

nous pouvons nous attendre sur cette route incertaine... 

NOTES : 

[1] See this, this, and/or this. 

[2] See this. 

[3] See this. 

[4] See this. 

[5] See this, this, and/or this. 

[6] See this, this, this, and/or this. 

[7] See this. 

[8] See this, this, this, this, and/or this. 

https://www.frontiersin.org/articles/10.3389/fpsyg.2019.02504/full
https://academic.oup.com/book/36493/chapter-abstract/321189146?redirectedFrom=fulltext&login=false
https://www.sciencedirect.com/science/article/abs/pii/S088761850600051X
https://en.wikipedia.org/wiki/An_H._P._Lovecraft_Encyclopedia
https://reader.elsevier.com/reader/sd/pii/S0887618516300251?token=17B3EA89E72525E57537CB35A0C49B3C72A63EF5A2F3BACA1F26B83A6CE5F7427678658E79489BABA62565D619C29DE6&originRegion=us-east-1&originCreation=20230218140716
https://olduvai.ca/wp-content/uploads/2022/12/Future-Babble.pdf
https://www.verywellmind.com/magical-thinking-in-generalized-anxiety-disorder-4151291
https://www.psychologytoday.com/us/blog/demystifying-ocd/202110/understanding-magical-thinking-in-ocd
https://www.psychologytoday.com/intl/blog/reality-check/201111/11-11-11-apophenia-and-the-meaning-life
https://zulie.medium.com/the-psychological-reason-you-see-patterns-where-there-are-none-ca9b0dc34e53
https://slate.com/technology/2014/09/apophenia-makes-unrelated-things-seem-connected-metaphors-paranormal-beliefs-conspiracies-delusions.html
https://www.scientificamerican.com/article/patternicity-finding-meaningful-patterns/
https://en.wikipedia.org/wiki/Prospection
https://www.psychologytoday.com/us/blog/the-how-and-why-sex-differences/201111/how-avoid-population-overshoot-and-collapse
https://en.wikipedia.org/wiki/Overshoot_(population)
https://peakoilbarrel.com/carrying-capacity-overshoot-and-species-extinction/
https://wwf.panda.org/discover/knowledge_hub/all_publications/living_planet_report_timeline/lpr_2012/demands_on_our_planet/overshoot/
https://people.wou.edu/~courtna/ch371/lecture/popgrowth/carrying.htm
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[9] See this. 

▲ RETOUR ▲ 
 

.Quelles sont les nouvelles sur les fausses nouvelles ? Elles sont fausses 
Par Tom Lewis | 20 février 2023 

 

 

Depuis quelque temps déjà, des chercheurs sérieux s'intéressent aux réalités de la désinformation sur Internet, à 

l'efficacité de sa diffusion et à ses effets sur la politique, les événements et les personnes. Un article rédigé par 

trois universitaires européens et publié dans la revue Social Media + Society vient d'apporter une contribution 

majeure à ce corpus croissant de travaux. (Voici un lien vers l'étude ; elle contient de nombreux liens vers d'autres 

études qui confirment les conclusions que je résume ici. 

Quelques-unes de ses conclusions : 

    1)   Il n'y a pas tant de fausses nouvelles que ça sur Internet. 

Je sais que cela va à l'encontre de la sagesse populaire (qui, bien sûr, n'est pas la sagesse du tout). Les mesures 

objectives du contenu des médias sociaux révèlent qu'il est constitué en grande majorité de mèmes destinés à 

divertir - avec de l'humour, des animaux domestiques et sauvages mignons, de la sensualité, des dictons profonds, 

etc. Les nouvelles et les informations destinées à informer occupent un espace relativement restreint, et la plupart 

d'entre elles proviennent d'organismes d'information légitimes. 70 % des utilisateurs de médias sociaux déclarent 

qu'ils publient rarement, voire jamais, des messages sur des questions politiques ou sociales. Et selon les termes 

de la dernière étude, "la littérature scientifique est claire. Les nouvelles non fiables, y compris les nouvelles 

fausses, trompeuses, de faible qualité ou hyper partisanes, représentent une infime partie du régime d'information 

des gens." 

    2)   Peu de gens prêtent attention à la désinformation. 

Les recherches montrent que lorsque les gens qui voient un post alléguant un point de vue clairement biaisé - 

"Biden est sénile" ou "l'élection a été volée à Trump" - les seules personnes qui cliquent dessus sont celles qui y 

croient déjà. Ils ne cherchent pas à s'informer pour se faire une opinion, ils cherchent des munitions pour défendre 

leur opinion prédéterminée. 

Les hyperventilateurs génèrent beaucoup de chiffres effrayants. Par exemple : Pendant la campagne présidentielle 

américaine de 2016, les 20 principales fake news sur Facebook ont accumulé près de neuf millions de partages, 

réactions et commentaires. Wow. Un chiffre énorme, et très inquiétant. Mais cette étude souligne que si chaque 

membre de Facebook pendant cette période avait réagi à un contenu par semaine, le trafic de fake news 

représenterait moins d'un demi pour cent de l'activité globale. 

    3)   En conséquence du point 2.), très peu de personnes sont influencées par la désinformation. 

Lorsqu'ils sont confrontés à une histoire qui contredit leurs opinions prédéterminées, les gens l'ignorent tout 

simplement. Les articles hyperventilés sur, par exemple, la campagne de désinformation russe lors de l'élection 

https://olduvai.ca/wp-content/uploads/2022/12/Overshoot_-The-Ecological-Basis-of-Revolutionary-Change.pdf
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présidentielle de 2016 mettent toujours l'accent sur le nombre d'histoires qui ont été postées, ou envoyées. C'est 

ce que Politico a rapporté à la suite de cette campagne : 

    Au total, les opérations russes ont inclus plus de 10 millions de tweets, plus de 1 000 vidéos YouTube, 

environ 116 000 posts Instagram et plus de 60 000 posts Facebook uniques, a constaté New Knowledge. 

Cela s'est traduit par une portée de plus de 120 millions de personnes sur Facebook et 20 millions sur sa 

filiale, Instagram. 

Des chiffres énormes, profondément inquiétants. Jusqu'à ce que vous réalisiez qu'Hillary Clinton a dépensé deux 

fois ce que les Russes ont dépensé sur les médias sociaux et n'a pas réussi à influencer l'électorat en sa faveur. Ou 

jusqu'à ce que vous lisiez les nombreuses études réalisées depuis qui ont révélé que l'effet de l'effort russe était 

infime. 

L'industrie de la publicité sur Internet est énorme, mais fonctionne-t-elle vraiment ? Ou s'agit-il essentiellement 

d'une illusion du Magicien d'Oz entretenue pour nous distraire et nous divertir ? Peu de gens ont essayé de le 

savoir. Mais il y a quelques années, Proctor and Gamble en est venu à se demander si l'argent qu'elle dépensait 

sur les médias sociaux était efficace. Au quatrième trimestre 2016, ils ont donc réduit leur budget de médias 

sociaux de 140 millions de dollars par jour. Devinez ce qui s'est passé. Absolument rien. 

Pourtant, le magicien derrière le rideau continue de tirer nos leviers, et sème allègrement la division et la 

désinformation partout où il le peut. Et bien que le peuple américain soit toujours, de manière mesurable, 

beaucoup plus intelligent et décent que les manipulateurs, le brouillard constant de fausses informations qui 

sortent de chaque écran autour de nous rend de plus en plus difficile la pratique d'une pensée critique basée sur la 

réalité. 

" L'état de notre Union affligée" 

▲ RETOUR ▲ 
 

EDF en difficulté avec ses 2 EPR en Angleterre 
Laurent Horvath 19 février 2023 

 
 

 Le géant français EDF se trouve en grosse difficulté financière pour 

terminer la construction de deux centrales nucléaires en Angleterre à 

Hinkley Point C. 

Devant une augmentation pharamineuse des coûts, le partenaire chinois, 

CGN, est sur le point de renoncer à passer à la caisse. La facture du 

chantier, initialement estimé à €20 milliards en 2016, continue de 

grimper pour atteindre €36 milliards et le compteur continue de tourner. 

Qui doit couvrir ces dépassements 

EDF a annoncé que les coûts de construction vont dépasser les €36 milliards soit presque le double de l'offre de 

départ. 

Au second semestre 2023, son partenaire chinois CGN sera invité à effectuer des versements supplémentaires 

"volontaires" de fonds propres. Ce mécanisme de compensation sera activé, car selon EDF "les besoins totaux de 

financement du projet dépassent l'engagement contractuel des actionnaires" et ce n'est pas peu dire. 

https://www.2000watts.org/index.php/energies-fossiles/nucleaire/1320-edf-en-difficulte-avec-ses-2-epr-en-angleterre.html
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En 2016, CGN avait accepté de financer 33,5% des €20 milliards estimés pour les coûts de construction de 

Hinkley Point C.  L'implication de Pékin avait été vue comme une menace pour la distribution de l'électricité en 

Angleterre, mais comme la Chine était la seule source de financement disponible avec EDF, la communication 

des gouvernements de David Cameron et de la France avaient transformé cela en opportunité. 

Aujourd'hui, il semble qu'EDF va devoir passer entièrement à la caisse pour ce dépassement. 

Les deux unités de réacteurs, situés dans le sud-ouest de l'Angleterre, sont les premières à être construites en 

Grande-Bretagne depuis près de 30 ans. 

La date d'achèvement avait été prévue pour novembre 2023, mais elle a été repoussée à plusieurs reprises. Juin 

2027 est la dernière prévision. Une fois en service, l'électricité sera vendue à €13 centimes le kWh sur une durée 

de 35 ans. A l'époque de nombreuses voix s'étaient élevées contre le prix élevé de cet accord qui inclue la gestion 

des déchets nucléaires. 

Cette nouvelle tombe mal, car EDF vient d'annoncer une perte de €18 milliards pour l'année 2022. Sans le support 

de Matignon, EDF serait en quasi faillite. 

Selon le directeur d'EDF, "son entreprise et le gouvernement britannique font maintenant équipe sur le projet, tout 

en espérant que d'autres investisseurs extérieurs se joindront à eux." Il est hautement improbable qu'un 

investisseur tente l'expérience, à moins que les conditions soient très avantageuses et garanties. 

Financement par les consommateurs 

Le plus flamboyant dans cette histoire et qu'EDF désire construire deux autres réacteurs en Angleterre. Cette 

fois le financement pourrait être totalement différent. 

En effet, les consommateurs pourraient passer à la caisse dès le début de la construction avec une augmentation 

des prix de l'électricité dès le premier coup de pelle. 

Ce dispositif permettrait, qu'en cas de dépassement des budgets, de faire passer les consommateurs à la caisse 

sans impacter les rendements financiers de l'Etat Français ou EDF. Le déficit sera couvert par les 

consommateurs captifs. 

A l'origine du projet de Hinkley Point C, et la construction de ces 5 et 6ème réacteurs EPR au niveau mondial, 

EDF voulait inaugurer une ère d'industrialisation et d'une commercialisation de ses réacteurs avec des coûts et 

des délais maîtrisés. Comme dirait Georges J. Bush: Mission accomplie! 

Mauvaise nouvelle pour Macron 

Cette péripétie est une mauvaise nouvelle pour le gouvernement Macron qui envisage de construire six nouveaux EPR sur 

le sol français. Le budget pourrait dépasser les € 90 milliards et l'Etat français n'a pas cet argent, même s'il a réussi à faire 

passer le nucléaire comme énergie propre dans la taxonomie européenne d'investissements. Matignon pourrait utiliser les 

fonds stockés dans les "Livrets A" qui sont utilisés pour l'épargne des français. 

A suivre et surtout, à creuser. 

▲ RETOUR ▲ 
 

 Critiques sur "Polytechnique insight" "les immenses réserves de 

pétrole"   
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Jean Laherrère 18 février 2023  ASPO France 

 

Polytechnique Insights   La Revue de l'Institut Polytechnique de Paris 

L’Institut Polytechnique de Paris, créé en 2019, est un établissement public d’enseignement supérieur et de 
recherche qui réunit cinq Grandes Écoles d’ingénieurs françaises : l’École polytechnique, l’ENSTA Paris, 
l’ENSAE Paris, Télécom Paris et Télécom Sud Paris. 

 

 

Cet "insight" est signé de Isabelle Dumé, journaliste scientifique, doctorat en physique/matières avancées. 

Ce genre nouveau dit insight me semble peu fiable car contrairement aux magazines scientifiques il n'y a pas de 

revue par des pairs, ni d'éditeur en chef (où est-il ?) et contrairement aux interviews, il n'y a pas questions et 

réponses.   

On ne sait pas qui est coupable des erreurs, qui a choisi le titre, les graphiques périmés, les soi disants experts en 

réserves qui n'ont jamais publié sur les réserves de pétrole Il est indiqué que c'est une newsletter ! c'est du 

consommable ! du jetable ! 

Pourquoi autant de termes en anglais : insight, newsletter dans un établissement public français ! 

Il y a la loi Toubon de 1994 et le décret du 3 juillet 1996 qui impose l'usage des termes en français dans les 

services et établissements publics de l'État, ce qui est le cas de l'Institut Polytechnique ! 

  

Les citations de la "newsletter" sont en italique. 

  

-Contributeur majeur de l'effet de serre, le pétrole représente aujourd'hui 32% du mix énergétique mondial 

 

Le pétrole dans l'énergie mondiale avec les données d'Harvard 1820-2020 
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(choc pétrolier) avec 41 %, mais il décline depuis, n'étant plus qu'à 28 % en 2020 et non 32 %   

  

-Mais le "pic pétrolier n'aura pas lieu : nous possédons plus de réserves de pétrole qu'il n'en faut, à hauteur de 
150-160 Gt au plus bas 

Cette affirmation que le pic pétrolier n'aura pas lieu est ahurissante, cela veut dire que les réserves sont infinies. 

Les auteurs semblent ignorer que la terre est finie, tout ce qui nait, croit, atteint un pic, décroit et meurt un jour. 

Tout a un pic, sauf les particules élémentaires. La terre disparaitra un jour, pas les particules ! 

De plus, fin 2019, la production mondiale pétrolière cumulée est de 200 Gt (voir graphique TPA page 6) on ne 

voit pas comment les réserves restantes de 150-160 Gt seraient plus qu'il n'en faut pour éviter le pic, il en 

faudrait bien plus que 200 Gt, car avec 200 Gt produit et un pic actuel, un déclin symétrique demande 200 Gt de 

réserves restantes !   

Il y a eu déjà un pic de la production mondiale de pétrole en 1979 avec le second choc pétrolier. 

Nier un pic pétrolier tient de la magie ou du Père Noel et ignore la réalité. 

  

Les exemples de pic dans les combustibles fossiles sont nombreux 

La production du charbon en France et en Belgique est un bon exemple de pic et de mort, comme la production 

de pétrole en France avec 2 pics de découverte et de production encore en cours. 
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La production mondiale de brut (en excluant les pétroles extra-lourds du Canada (Athabasca) et du Venezuela 

(Orénoque) a atteint un premier pic en 1979 et un deuxième pic en 2018, bien sûr la covid19 a sévi et la 

production de brut va repartir, mais sans doute n'atteindra pas le pic de 2018. 

Les réserves ultimes de brut en excluant les pétroles extra-lourds peuvent être estimées en utilisant la technique 

dite de linéarisation d'Hubbert qui donne une valeur de 2400 Gb = environ 330 Gt .  

Si le pic maximum de la production mondiale de brut moins extra-lourd n'est pas certain, en revanche le pic 

maximum des découvertes annuelles lissées a eu lieu dans les années 1980. 

 

 

L'excellent site "our world in data" donne les courbes de production mondiale pétrolière en 
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Un pic de production de pétrole a bien eu lieu en 2018, la question est de savoir s'il va y avoir un nouveau pic 

plus haut plus tard, j'en doute fort. 

  

Je rappelle que l'unité d'énergie est le Joule, le Watt unité de puissance est défini comme un 

Joule par seconde donc 1 TWh = 3600 TJ = 3,6 PJ et la tep = 42 GJ   

Les auteurs parlent de réserves immenses de pétrole, mais ils oublient de préciser qu'il y a une fourchette 

immense pour la production actuelle de ce qui est appelé "huile = oil", car l'Agence Internationale de l'Energie 

(basée en France) donne les chiffres de l'"oil production" (TJ) en distinguant brut, liquides de gaz naturel et 

autre huile primaire 

Le graphique AIE en TJ 1980-2020 montre un pic évident en 2018, bien sûr il y a le covid19, mais les 

chiffres sont là, l'interprétation est autre chose ! 
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La production mondiale en Mb/d et en Gb annuel montre les données du brut conventionnel publiés par l'AIE 

WEO. Il n'y a pas de consensus sur la définition de conventionnel, mais l'AIE met dans le non conventionnel 

extra-heavy, tigh oil, gas to liquids, coal to liquids, kerogen oil (appelé à tort schiste bitumineux produite en 

France à Autun de 1831 à 1969) et additives. 

L'USGS définissait justement les hydrocarbures conventionnels comme contenus dans des pièges au-dessus 

d'un plan d'eau.   

 

Dans l'article (peer review) Jean Laherrère, Charles Hall, Roger Bentley 2022 "How much oil remains for the world 
to produce? Comparing assessment methods, and separating fact from fiction" Elsevier CRUST June 
https://doi.org/10.1016/j.crsust.2022.100174 et 
https://www.sciencedirect.com/science/article/pii/S2666049022000524  se trouve le graphique suivant, avec un pic 
passé pour le brut moins extra-lourd et tight oil, ainsi que pour brut moins extra-lourd. 

 

 

-En tenant compte des estimations les plus prudentes, les volumes connus et quantifiés des réserves 
d'hydrocarbures restant aujourd'hui sur Terre correspondent à la quantité totale que nous avons consommée 
depuis le début de l'ère du pétrole- c'est-à-dire la fin du XIXe siècle. 

Cela équivaut à 150-160 Gt équivalent pétrole. 

https://doi.org/10.1016/j.crsust.2022.100174
https://www.sciencedirect.com/science/article/pii/S2666049022000524
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L'estimation des réserves (volumes connus et quantifiés) est très complexe, car dépendant des définitions et les 

données de réserves varient fortement avec les sources suivant diverses classifications: voir page 10: on peut 

donc dire que l'incertitude des données de réserves est immense ! 

Si on a consommé autant que les réserves restantes veut dire que nous avons atteint le pic des hydrocarbures 
avec autant avant et autant après. Le pic du pétrole brut semble atteint, mais celui du gaz est encore plus 
lointain. 

  

Le chiffre de 150 Gt dans le graphique ci-dessous de l'article représente du pétrole en Gt et non des 

hydrocarbures (pétrole et gaz) en Gtep et date de 2014 (l'"aujourd'hui" de la newsletter est donc 2014 et non 

2023 !) 

 

Un hydrocarbure étant CnHm est donc du gaz et du pétrole. 

Les auteurs confondent donc pétrole et hydrocarbures.   

  

Le graphique a pour source Total 2014 et nous sommes en 2023 : il est donc périmé. 

  

Le site TPA = TotalEnergie Professeurs Associés publie tous les six mois TPA Toolbox avec 10 boites rédigées 

en anglais par Christian Gueritte.   

 

La box 4 oil Jan 2023 donne le même graphique actualisé au début 2019 c'est à dire fin 2018  car les estimations 

sont plutôt données en fin d'année (sauf OGJ). 
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La différence de 2014 à 2019 est "immense" en 5 ans: pour le conventionnel, le cumul passe de 160 à 200 Gt, 

les ressources de 150 à 190 Gt, la récupération améliorée de 40 à 20 Gt; pour le non conventionnel: l'extra-

heavy oil,les tarsands (aussi extra-heavy mais visqueux) et le tight oil (mal traduit en 2014 par pétrole léger) 

passe de 70 à 140 Gt et les schistes bitumineux (ni schiste ni bitume, mais du kérogène immature) passe de 40 à 

70 Gt. 

-Ces quantités sont quatre fois supérieures si l'on considère les stocks qui n'ont pas encore été identifiés avec 
précision (600 Gt), bien que certaines de ces ressources puissent être difficiles à exploiter pour des raisons 
géologiques, économiques ou géopolitiques. 

 

Les 600 Gt (maintenant 700) de "pétrole non récupéré" ne sont pas des stocks, mais des ressources 

irrécupérables, car une partie du pétrole reste dans les pores du réservoir, malgré les injections d'eau ou de gaz 

pour pousser le pétrole des pores vers le puits de production. 

Les réserves sont les ressources récupérables. 

Il ne faut pas confondre réserves et ressources ! 

  

-Selon un inventaire inédit récemment publié, les réserves mondiales de combustibles fossiles contiennent 
l'équivalent de 3500 milliards de tonnes de gaz à effet de serre (GES). Suivi du graphique suivant sur les 
réserves "avérées". 
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L'inventaire inédit est https://fossilfuelregistry.org/datasets  qui n'a rien d'inédit en matière de réserves de 

pétrole. Pour les émissions de CO2 des combustibles fossiles il y a de nombreux articles dont celui avant la 

COP21 à Paris 

Durand B. & Laherrere J.H. 2015 « Fossil Fuels Ultimate Recovery Appraisal, Clue to Climate 

Change Modelling » International Scientific Conference 7-10 juin Paris 

http://aspofrance.viabloga.com/files/BD_Fossils_Fuels_Ultimate_2015.pdf   

https://aspofrance.org/2015/12/11/fossil-fuel-ultimate-recovery-appraisal-clue-to-climate-changemodeling-

december-2015-bernard-durand/   

 

Les réserves "avérées" (terme peu utilisé dans l'industrie pétrolière) sont les réserves prouvées restantes (1P) qui 

sont très politiques chez les membres de l'OPEC à la suite de leur bagarre sur les quotas basées sur la population 

et sur les réserves de pétrole (mais pas de gaz). De 1986 à 1988 les membres de l'OPEP ont augmenté d'environ 

50 % leurs réserves sans faire de découvertes significatives : la valeur des réserves est celle qu'a décidé le 

souverain et non celles des techniciens. 

  

Les réserves mondiales 1P sont différentes suivant les sources publiques qui sont, soit politiques (OPEP), soit 

financières (SEC = Security Exchange Commission aux US)) et très différentes de réserves techniques 

confidentielles 2P (prouvé + probable). 

Il faut distinguer dans les réserves celles du pétrole extra-lourd = Orénoque pour le Venezuela et Athabasca 

(oilsands) pour le Canada car le pétrole extra-lourd est plus lourd que l'eau et sans couverture et son piège est 

différent du reste du brut, qui lui est piégé au-dessus d'un plan 

http://aspofrance.viabloga.com/files/BD_Fossils_Fuels_Ultimate_2015.pdf
https://aspofrance.org/2015/12/11/fossil-fuel-ultimate-recovery-appraisal-clue-to-climate-changemodeling-december-2015-bernard-durand/
https://aspofrance.org/2015/12/11/fossil-fuel-ultimate-recovery-appraisal-clue-to-climate-changemodeling-december-2015-bernard-durand/
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Les réserves restantes sont souvent exprimées en année de la production annuelle, étant en 

2021 entre 50 et 60 ans pour les prouvées, 40 ans pour les 2P avec les extra-lourd et 30 ans 

 

La comparaison des découvertes de pétrole sans les extra-lourd et la production est trés parlante: il apparait que 

depuis la décennie 1980 on découvre moins de pétrole que l'on en produit, donc les réserves déclinent, ce que 

montre bien les 2P , mais non les 1P qui sont manipulés par la politique (OPEP) ou les régles financières (SEC) 
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Les données de réserves restantes prouvées de 1960 à 2021 sont dans le bulletin statistique de l'OPEP où la part 

de l'OPEP est primordiale. 

Mais les réserves restante dites prouvées de pétrole de  l'Arabie saoudite sont d'environ 260 Gb depuis 1998 à la 

suite de la bagarre des quotas de production pétrolière (quota basé en autres sur les réserves) 1985-1989 entre 

les membres de l'OPEP  (Kuwait, Iraq, Iran, UAE et Saudi Arabia) a conduit à une augmentation des réserves 

prouvées de plus de 50 % (300 Gb)  sans découverte notable ce qui a conduit l'ancien VP d'Aramco Sadad al-

Husseini à déclarer à Londres en 2007 (Oil & money conference) que cette augmentation de 300 Gb représente 

des ressources spéculatives ! 
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La quasi-totalité des publications sur les réserves oublie de préciser qu'il y a plusieurs classifications, avec les 4 

les plus utilisées : 

  -US: toute compagnie figurant sur la liste du marché boursier US (tous les majors) doit respecter les 

règles de la SEC (Security Exchange Commission). Les réserves prouvées sont définies, si probabilistes comme 

ayant une probabilité de 90 % = minimum et si déterministes comme ayant une "certitude raisonnable d'être 

produit avec les conditions du moment" sans définir ce qui est raisonnable ?  Il faut remarquer aux US un 

produit n'est mis sur le marché que si, d'après la FDA Title 21, il a une certitude raisonnable de ne pas blesser (a 

reasonable certainty that the substance is not harmful and that no harm to the public health), là aussi sans définir 

reasonable; Webster reasonable =  being in accordance with reason, donc peut etre 55% pour certains et non 

90%. Les réserves doivent être auditées mais l'audit étant payé par l'audité, un audit peut être faux, comme était 

celui d'Enron par Arthur Andersen (entreprise très réputée alors) et la chute d'Enron en 2001 a amené celle 

d'Arthur Andersen. 
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Les réserves 2P ne sont pas autorisées (elles l étaient autrefois) par les règles de la SEC; Exxon et Total 

autrefois publiaient leurs réserves 1P et 2P, maintenant seulement 1P. 

  -OPEP: les quotas de production de brut (mais pas de condensat) sont soumis à des quotas basés sur la 

population et les réserves de pétrole. Les réserves prouvées sont décidées par l'Etat sans aucun audit. De 1986 

à 1989 la bagarre des quotas a amené une augmentation des réserves 1P de l'OPEP de 300 Gb déclarées 

comme des ressources spéculatives par l'ancien VP d'Aramco Sadad el Husseini lors de la conférence à 

Londres Oil and money en 2007 

  -Ancienne URSS ; en 1979 la classification de Khalimov définit les réserves ABC1 en utilisant un 

coefficient de récupération maximum (l'économie n'est pas importante), ce sont des 3P. En 1993 Khalimov écrit 

que les réserves ABC1 sont grossièrement exagérées, mais les données des compagnies d'espionnage continuent 

à vendre des réserves dites 2P qui sont en réalité des ABC1 qu'il faut corriger en les diminuant de 30% 

  -Reste du monde la classification SPE/WPC de 1997(dont j'étais membre) est devenu PRMS et définit 

les réserves prouvées, probables et possibles avec les probabilités de 90% pour 1P = prouvé, 50% pour 2P= 

prouvé +probable et 10% pour 3P = prouvé +probable +possible. Les décisions de développement d'un champ 

sont prises à la vue d'une simulation "Net Profit Value" de Monte Carlo sur les réserves 2P. 

Il existe une classification 2009 des Nations Unies = UNFC2009 pour les ressources minérales, très compliquée 

en 3D avec G1 (quantities estimated with a high level of confidence) à G3 (low level of confidence) et G4 

(indirect evidence) et jamais utilisée par les pétroliers. 

 

L'agrégation des réserves prouvées des champs est incorrecte : les réserves prouvées (probabilité de 90 %) d'un 

pays n'est pas la somme des réserves prouvées de tous les champs, cette somme est inférieure : 
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Seule l'agrégation des réserves 2P (probabilité 50 % proche de la valeur "mean") est correcte Mais personne ne 

signale que la somme des réserves prouvées est fausse si mathématique. 

Le magazine qui donne les premières estimations des réserves huile et gaz par pays est le Oil 

& Gas Journal qui déclare le 5 décembre 2022 les réserves restantes mondiales au 1er janvier 2023 à 1757 Gb, 

mais les études sérieuses ne sont pas encore faites et sur les 107 pays concernés, 78 pays ont des réserves 

constantes, impliquant qu'ils avaient trouvé en 2022 autant de pétrole que celui consommé : c'est impossible: 

c'est de l'arnaque. 

L'article scientifique (revue par des pairs) Jean Laherrère, Charles Hall, Roger Bentley 2022 "How much oil 

remains for the world to produce? Comparing assessment methods, and separating fact from fiction" Elsevier 

CRUST June https://doi.org/10.1016/j.crsust.2022.100174, https://www.sciencedirect.com/science/article/pii/S2666049022000524 

montre l'évolution des réserves mondiales techniques de pétrole confidentielles 2P et les réserves politiques 

(OPEP) ou 

 

Le graphique suivant montre les prévisions pour tous liquides (rouge) , pour le brut (vert), pour le brut moins 

extra-lourd (bleu) et le brut moins extra-lourd + pétrole réservoir compacts 

(violet)  Ma prévision pour ce dernier est que le pic est passé en 2018. La prévision de l'AIE (WEO2021SP) est 

déclin futur avec pic en 2005   
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-Nous avons grandi avec l'idée du pic pétrolier 

Le pic pétrolier (peak oil terme inventé par Colin Campbell en 2000, fondateur de ASPO = Association for the 

study of peak oil) avait réussi à être accepté par le monde en 2007 : lors de la conférence ASPO 2007 in Cork 

l'ex secrétaire US de la défense James Schlesinger a déclaré à l'assistance "vous pouvez déclarer votre victoire". 

Mais est arrivé le "pétrole de schiste" (mauvaise appellation car c'est en fait un pétrole de réservoirs compacts, 

comme le terme schiste bitumineux désigne un kérogène immature qui n'est ni un schiste (roche 

métamorphique) ni du bitume). 

La production de pétrole de réservoirs compacts (LTO = light tight oil) est basée sur la technologie de puits 

horizontaux sur des longueurs de plusieurs km combinée avec une fracturation hydraulique intense nécessitant 

par puits des quantités phénoménale d'eau (40 000 m3) , de sable (10 000 t) et de produits spéciaux. 

La fracturation dans les puits pétroliers existe depuis longtemps  avec l'explosion d'abord de poudre noire, puis 

de nitroglycérine (le film ""Le salaire de la peur" de Clouzot). Mais la fracturation hydraulique est moins 

dangereuse et plus efficace. 

Une fracturation hydraulique nécessite de nombreux camions injecteurs d'eau 
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Mais ces injections causent des tremblements de terre qui ont conduit à interdire la fracturation hydraulique 

dans certains Etats américains dont celui de New York en 2015 

Un puits conventionnel vertical qui produit sur l'épaisseur du réservoir traversé (en moyenne moins de 100 m) 

peut produire pendant plus de 50 ans avec un débit faible (alors qu' un puits horizontal LTO qui produit sur 

plusieurs km de réservoir produit en premiére année plus de 500 b/d , mais décline de 60 % par an et doit être 

rapidement remplacé au bout de 3-4 ans 

En 2006 85 % des puits de pétrole aux US étaient des strippers (433 255) avec en moyenne 2 

 

Il faut forer continuellement pour remplacer le déclin rapide des puits. 

Les prévisions très optimistes de l'USDOE/EIA sur la production US en 2050 supérieure pour le pétrole et le 

gaz à celle de 2021 pour le scénario référence sont basées sur l'hypothèse de forer des dizaines de milliers de 

nouveaux puits alors que les régions des "shale plays" sont déjà pour la plupart complétement forées (sauf le 

Nouveau Mexique, 2e état producteur de 
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Les prévisions de 2010 n'avaient pas prévu les productions des réservoirs compacts (dits shale) et étaient 

mauvaises pour 2022 en étant trop pessimistes, on peut donc prédire que les 

 

Mais l'EIA n'est pas seul à être trop optimiste, car ExxonMobil en 2021 prévoyait pour 2050 que 

l'Amérique du Nord un net export de 5 Mb/d pour les liquides et de 30 Gcf/d pour le gaz. 

 

 
 

Mes prévisions pour l'Amérique du Nord (incluant le Mexique très connecté avec les US) sont beaucoup plus 

pessimistes, car dès 2030 ils devront importer gaz et pétrole. 
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L'Europe, qui compte remplacer le gaz russe par le gaz de schiste US liquéfié, devra trouver d’autres 

sources (le gaz offshore profond autour de l’Afrique) 

 

La ruée sur le "shale play" par des promoteurs comme Chesapeake (devenu un temps le plus gros producteur de 

gaz des US) est basée sur le fait que ces promoteurs ont réalisé des fortunes grâce aux stock-options alors que 

leurs compagnies étaient constamment dans le rouge avec des dettes colossales. 

D'après Haynes Boone depuis 2018 la dette cumulée des compagnies pétrolières US est de 300 G$. Les 

perdants sont les gens qui placent leur argent sur la bourse américaine (souvent des caisses de retraite)  et non 

les promoteurs qui ont vendu leurs stock-options au bon moment.   

Depuis 2018 la dette cumulée des compagnies pétrolières US est de 300 G$ 
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En 2009 l'action Chesapeake est à 39 $ avec une dette de 12 G$ et un revenu net négatif de -6 G$ 

En 2010 Chesapeake (fondé en 1989 par McClendon) est en 2010 le premier producteur US de gaz 

Chesapeake a vendu des intérêts à de nombreux majors dont ExxonMobil, Statoil, Total, BP et CNOOC pour 24 

G$ en 3 ans . 

En 2011 j'écrivais au club de Nice « Point de vue d’un géologue pétrolier » table ronde sur les gaz de schiste » 

Club de Nice 5 décembre http://aspofrance.viabloga.com/files/JL_2012_NICE-gazrochemere.pdf, 

http://www.clubdenice.eu/2012/Jean_Laherrere_Gaz_de_Schiste.pdf 

"L’objectif des promoteurs est surtout de se vendre aux majors qui peinent à renouveler leurs réserves. Le vrai 

changement n’a pas été vraiment technologique, mais le changement des règles de la SEC qui sont passées de 

conservatrices (prouvé seulement autour des puits productifs) à très optimistes en 2010 (adoptées juste avant le 

départ du président Bush) en autorisant que le prouvé soit l’estimation d’un modèle (tenu confidentiel) pour 

toute surface non forée. Déjà en 2009 les règles avaient changé favorablement sur la date du prix du gaz. Les 

réserves de gaz US d’ExxonMobil étaient de 13,7 Tcf en 2006 et 11,7 Tcf en 2009, par contre les réserves de 

Chesapeake étaient de 6,9 Tcf en 2006 et 13,5 Tcf en 2009. On peut s’interroger sur la réalité de ces réserves et 

la SEC commence à le faire." 

Aubrey McClendon https://en.wikipedia.org/wiki/Aubrey_McClendon, fondateur de Chesapeake (plus haut salaire CEO 

en 2008) a été viré en 2013 pour avoir confondu son intérêt avec celui de sa compagnie et en mars 2016, 

poursuivi par un grand jury fédéral pour violation des lois antitrust, il a conduit à haute vitesse son SUV sans 

ceinture directement dans un mur. La voiture a explosé, lui avec, et la police a conclu à un accident !   

 

Après la banqueroute de Chesapeake en 2020, la société débarrassée de ses dettes est repartie de plus belle et les 

prévisions sont pour une montée en 2024 
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La bourse n'a peur de rien et aime les montagnes russes ! 

-Car, plus on investit, plus on trouve. Et les compagnies pétrolières continuent à investir  C'est faux, les 

investissements (CAPEX = capital expenditures) mondiaux pour le pétrole et le gaz sont en déclin depuis le pic 

de 2014 

 

Les découvertes de brut décroissent fortement : on ne trouve plus de champs géants (>500 Mb) et ils sont tous 

développés. Les pétroliers investissent moins dans le pétrole car ils découvrent moins 

-Outre les Etats-Unis, des gisements non-conventionnels ont également été découverts au Canada, en France, 
au Royaume-Uni, en Pologne, en Russie et en Algérie. 

La production de pétrole et de gaz grâce à la fracturation hydraulique et les puits horizontaux ne s'est vraiment 

développée qu'aux US qui a un code minier différent du reste du monde : aux US le pétrole et le gaz dans le 

sous-sol appartient au propriétaire du sol, dans le reste du monde il appartient a l'Etat. La production de non 

conventionnel grâce a la fracturation hydraulique apporte de nombreux inconvénients que le propriétaire du sol 

accepte aux US car il touche des bonus et des redevances sur cette production. Ailleurs les résidents qui n'ont 

que les pollutions et nuisances s'y opposent : ainsi en Algérie à In Salah.     

La production de pétrole et de gaz dit de roche-mères n'existe vraiment qu'aux US, un peu au 

Canada et en Argentine et en Chine (chiffres toujours douteux) 

L'exploration et la production de gaz non-conventionnel est interdite en France. Il n'y a pas de production non 

conventionnelle en Pologne, ni en Algérie ! 
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-Il existe des réserves possibles (90% d'incertitude, des réserves probables (50% d'incertitude) et des réserves 

prouvées (10% d'incertitude), affirme Antoine Le Solleuz Cette affirmation et fausse et montre l'incompétence 

des "auteurs" sur le sujet :  c'est 3P = proved + probable + possible qui a une probabilité de 10 %, soit 90 % 

d'incertitude et non les réserves possibles;  c'est 2P = proved + probable qui a une incertitude de 50 % et non 

les réserves probables. 

 

Conclusion 

Ce genre nouveau de Insights, qui n'est ni un article scientifique, ni un interview, est peu fiable. 

On ne sait pas qui est responsable du titre, du choix des intervenants, des graphiques et donc des erreurs.   

Où est l'éditeur en chef de cet "insight" ? 

Insight est défini dans le Webster comme the result of apprehending the inner nature of things: ce n'est pas le 

cas de cet insight. 

  

La déclaration de "réserves immenses de pétrole" est basée sur des données périmées, des définitions fausses, de 

plus l'affirmation que le pic pétrolier n'aura pas lieu est absurde. 

Il est évident que cette déclaration n'a pas été soumise à la revue par des pairs. 

Il conviendrait que l'Institut Polytechnique de Paris change ses pratiques et vérifie les sources avant de publier 

des données périmées et fausses. ! 

Le maire adjoint de Nancy et le raffineur président de l'UFIP ne semblent pas les experts compétents pour 
traiter ce sujet très sensible des réserves, car ils n'ont jamais publié sur ce sujet : utiliser le terme "avéré" au 
lieu de "prouvé" le montre. 

En tant que polytechnicien (X51) je suis consterné de cet insight où Olivier Gantois (X81) dénie le pic pétrolier 

sur des données périmées et de fausses définitions.   

Heureusement la BD de JM Jancovici (X81) et  Christophe Blain "le monde sans fin " 

Dargaud 2022, qui a été vendue à plus de de 700 000  exemplaires, parle de pic pétrolier en 
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2008. 

page 97 du Monde sans fin 

 

Heureusement si le pic (ou plateau) de la production de pétrole est actuel ; le pic de la production de gaz naturel 

est plus lointain 2040-2050 et les liquides de gaz naturel vont compenser le déclin du brut. 

Le déclin de la production de pétrole n'est pas le seul. 

Il y a le pic du nombre cotisants/retraités, car le débat actuel sur les retraites semble ignorer les faits, à savoir le 

nombre de cotisants par retraité (rapport démographique) qui décline depuis le pic de 1963 avec 4,4 pour le 

régime général qui représente en 2018 76 % des cotisants et 56 %des retraités. 

Les données historiques par régime sont difficiles à trouver, on cache ce qui fâche ! 

Le rapport COR 2022 prévoit un rapport démographique en 2070 de 1,2 (tous régimes pour 1,7 en 2021), mais 

l'extrapolation du passé à partir des pics est plus pessimiste et le rapport du régime général (76% des cotisants) 

est bien inférieur avec1,3 en 2021, pouvant descendre à 0,5 en 2070 ! 

Pourquoi l'INSEE ne publie pas un tel graphique historique du rapport démographique depuis 1947 ? 
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retraite additionnelle par capitalisation avec 7 M de cotisants et avec un rapport cotisant/retraité très favorable 

de 8 ! Pourquoi le privé est privé de cette possibilité ? 

Il n'y a pas de système miracle et sans risque: la vie c'est exister d'où prendre des risques ! 

  

Enfin je demande que "Polytechnique Insights" publie dans une prochaine "newsletter" un rectificatif sur les 

erreurs de la "newsletter" du 17 janvier 2023. 

▲ RETOUR ▲ 
 

.Une étoile est née ! 
Par James Howard Kunstler – Le 10 février 2023 – Source Clusterfuck Nation 

 

 « Tout ce qui peut être conçu est conçu de façon malhonnête. » -Truman Verdu 

 

Seymour Hersh 

Si vous pensez que les raisons de la Première Guerre mondiale étaient incompréhensibles, imaginez ce que 

penseront les historiens du futur – les pécaris paniqués cuisinant sur leurs feux de camp – de la Troisième 

Guerre mondiale. Des gens ont déclenché quelque chose en Ukraine… puis les États-Unis ont fait sauter la 

principale ligne d’approvisionnement en énergie de leur allié de l’OTAN, l’Allemagne… Quoi… ?!? 

Bizarre, non ? Une personne saine d’esprit dans un monde sain d’esprit qualifierait le sabotage des pipelines Nord 

Stream d’acte de guerre contre une nation amie, puisque le résultat était de détruire virtuellement la base de 

l’industrie allemande, sans parler du confort domestique des citoyens allemands. Aujourd’hui, grâce à Seymour 

Hersh, 85 ans, l’enquêteur indépendant qui a révélé le massacre de My Lai en 1969 et rapporté les singeries 

dépravées des geôliers américains à la prison d’Abu Ghraib en Irak en 2004, nous avons une assez bonne idée de 

la façon dont s’est déroulée l’opération Nord Stream. 

Pendant un an avant l’opération, « Joe Biden » et la sous-secrétaire d’État Victoria Nuland – architecte du coup 

d’État de Maidan en Ukraine en 2014, qui a donné le coup d’envoi du fiasco actuel là-bas – ont blablaté sur la 

« fin » des Nord Streams. Curieusement, les Allemands n’ont rien dit. Pendant ce temps, les États-Unis ont conclu 

un accord pour renforcer les bases militaires en Norvège, un signataire original de l’OTAN (1949), pour mettre 

en scène l’opération de sabotage du Nord Stream. Bien sûr, la Norvège, étant le seul exportateur de pétrole et de 

gaz restant en Europe occidentale, avait intérêt à éliminer sa concurrence. 

https://kunstler.com/clusterfuck-nation/a-star-is-born/
https://fr.wikipedia.org/wiki/Seymour_Hersh
https://fr.wikipedia.org/wiki/Seymour_Hersh
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En juin 2022, dans le cadre d’un exercice naval annuel de l’OTAN en mer Baltique, des plongeurs de la marine 

américaine ont fixé des mines sur les pipelines du Nord Stream. Les mines avaient des déclencheurs qui pouvaient 

être activés à distance à tout moment de choix, et ce moment est arrivé le 26 septembre… kaboom. Mme Nuland 

et le secrétaire d’État Antony Blinken ont jubilé publiquement. Naturellement, les États-Unis ont blâmé la Russie. 

Les médias d’information américains – catamites de la communauté du renseignement – ont amplifié l’accusation, 

malgré l’absurdité que la Russie ait fait sauter sa source la plus lucrative de revenus d’exportation. Le New York 

Times n’a jusqu’à présent fait aucune mention de la récente mise à jour de M. Hersh sur le sabotage du Nord 

Stream. 

L’Allemagne, elle aussi, n’a pratiquement pas fait de bruit, pas plus que le reste de l’Europe occidentale, qui est 

désormais confrontée à un avenir qui ressemble, sur le plan énergétique, à un retour au XIVe siècle. Peut-être 

sont-ils tous blasés de la vie moderne, de ces baignades fastidieuses et de ces malaises dans les cafés éclairés. 

Sous la direction sagace du WEF, ils sont tous devenus « verts », de toute façon – mais ce vert était-il celui des 

feuilles en forme de cœur du tilleul ou celui des veines moisies du fromage Roquefort ? Je suppose qu’ils le 

découvriront. 

Heureusement, l’Amérique a eu le ballon chinois pour la distraire, puis le spectacle de « Joe B » sur l’état de 

l’Union, au cours duquel la nation a appris que nous vivons le plus extraordinaire boom économique depuis 

l’époque de Babe Ruth et de Charlie Chaplin. Le leader du monde libre, en perpétuelle vacance, a apparemment 

rendu sa grandeur à l’Amérique, malgré les complots ignobles et les insurrections permanentes de ses adversaires 

d’extrême droite et suprématistes blancs. Est-ce que le SOTU annuel sentait un peu comme un discours de 

réélection, cependant ? Je l’espère. 

En parlant d’insurrection, la Chambre des représentants a commencé ses auditions la semaine dernière, en 

commençant par le panel de témoins du Comité de surveillance, composé de cadres de Twitter qui ont mené 

pendant des années une campagne de censure contre le premier amendement, de connivence avec le FBI, la CIA, 

le DOD, le DOJ, le DOS, le DHS… vous voyez le tableau. Il serait difficile de trouver une équipe plus arrogante 

de fascistes dévoués dans n’importe quel coin du monde aujourd’hui, à l’exception peut-être du Canada, que des 

gens comme Vijaya Gadde, Yoel Roth, Anika Collier Navaroli et James Baker, ancien conseiller en chef du FBI. 

Ils ont « modéré » le discours sur l’application de « chat » pour le bien du peuple américain, vous comprenez, de 

peur que le public ne succombe à la « désinformation » – autrement appelée réalité. 

L’une des réalités étant que la nouvelle, sournoisement réprimée, de l’ordinateur portable bourré de crimes de 

Hunter Biden représentait une ingérence dans l’élection de 2020. James Baker a déclaré à la commission qu’il ne 

se souvenait pas à l’époque (octobre 2020) s’il avait parlé de l’affaire à quelqu’un dans ses anciens tourmenteurs 

au FBI – bien qu’il ne fasse aucun doute qu’en tant que conseiller principal, il savait que l’agence était en 

possession de l’ordinateur portable depuis 2019, et qu’il savait ce qu’il contenait. Le représentant Clay Higgins 

(R-La) a averti les quatre anciens employés de Twitter que « c’est la partie enquête, plus tard viendra la partie 

arrestation. » Espérons que c’est le cas pour celle-là aussi. 

Pendant ce temps, la sous-commission spéciale de la Chambre des représentants sur l’armement du gouvernement 

fédéral a tenu un colloque animé avec quatre « experts », dont les anciens agents du FBI Nicole Parker et Thomas 

Baker, le professeur de droit de l’université GWU Jonathan Turley, et un certain Elliot Williams, ancien assistant 

du procureur général du département de la Justice, qui fait actuellement de la propagande pour le groupe Raban, 

le réservoir de DC Lawfare. Le thème général était le changement de mission du lien entre le FBI et le DOJ, qui 

est passé de l’application de la loi au harcèlement des citoyens américains qui s’opposent à la politique du parti 

Démocrate. 

Le plus instructif dans la session de jeudi, cependant, était les débuts politiques du représentant Danial Sachs 

Goldman (vrai nom), nouvellement élu membre du dixième district de New York (qui englobe Wall Street). Entre 
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autres distinctions, M. Goldman est l’héritier de la fortune des blue-jeans Levi-Strauss et a été l’avocat principal 

lors des audiences de 2019 sur la mise en accusation de Donald Trump devant la commission du renseignement 

de la Chambre des représentants. Ce connard vicieux, remplaçant idéal du menteur et séditieux invétéré, le 

représentant Adam Schiff (CA), a fait une démonstration fleurie en harcelant les témoins, en leur coupant la parole 

et en redirigeant l’attention de la commission à chaque occasion sur la soi-disant « insurrection » au Capitole du 

1/6/20. 

M. Goldman est un homme à surveiller, en particulier lorsque la Chambre accordera toute son attention, plus tard 

dans l’année, à l’affaire du 1/6/20 et aux faits réels qui se cachent derrière la conception de l’événement par le 

FBI, y compris les actions infâmes de l’ancienne Présidente Nancy Pelosi et de sa police du Capitole. Quand cela 

arrivera, j’ai hâte de voir M. Goldman se défaire comme l’une de ces montres Rolex de contrefaçon bon marché 

que les vendeurs colportent sur le trottoir de Wall Street. 

▲ RETOUR ▲ 
 

Les limites de la guerre 
Par Dmitry Orlov – Le 13 février 2023 – Source Club Orlov 

 

 

Une guerre chaude fait rage au cœur du sous-continent européen qui, si vous consultez une carte 

géographique, s’étend du pittoresque Cabo da Roca au Portugal (entrée gratuite) à la majestueuse chaîne 

de montagnes de l’Oural, à l’extrémité orientale de la Russie européenne. Le site actuel se trouve dans les 

provinces russes récemment (re)acquises de Lugansk, Donetsk, Zaporozhye et Kherson. Avec d’autres 

provinces, comme Odessa, Kharkov et Kiev, ces provinces étaient des terres russes jusqu’à ce que Vladimir 

Lénine juge bon de les regrouper dans une République socialiste soviétique d’Ukraine concoctée à la hâte. 

Mais cette entité chimérique a disparu depuis plus de 30 ans maintenant et ce qui l’a remplacée s’est avéré 

non viable et se trouve actuellement à un stade avancé de décomposition politique. C’est la proverbiale 

valise sans poignée : impossible de la soulever, mais trop précieuse pour la laisser derrière soi ; d’où le 

conflit actuel, qui consiste à l’ouvrir et à ramasser le butin qu’elle contient. 

https://cluborlov.wordpress.com/2023/02/13/12-фев-в-1529/
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Il s’agit d’une vraie guerre, avec des chars, des véhicules blindés de transport de troupes, toutes sortes d’artillerie, 

des roquettes, des tranchées, de l’infanterie, etc. Comme la plupart des guerres, celle-ci est basée sur des 

malentendus. Les États-Unis et leurs amis de l’OTAN refusent de comprendre que la Russie veut récupérer son 

propre territoire et continuent de penser que cette demande est en quelque sorte négociable. Ils pensent également 

qu’il est possible de vaincre la Russie simplement en fournissant aux infortunées forces ukrainiennes du matériel 

de guerre obsolète et des renseignements, en imposant des sanctions économiques à la Russie, en tentant de 

l’isoler politiquement et en prenant diverses autres mesures que les Russes ont à peine remarquées. Les Russes 

attendent que tout le monde revienne à la raison et leur donne ce qu’ils veulent, tout en réduisant les troupes 

ukrainiennes en bouillie par milliers. 

 
Soldat : un métier d’avenir 

 

Les Américains semblent plutôt bien revenir à la raison : moins d’un an après le début du conflit, nombre d’entre eux 

déclarent déjà que la poursuite du soutien aux Ukrainiens est une mauvaise idée. Mais personne ne sait ce que fera leur 

empereur Dementius Optimus Maximus, destructeur des gazoducs Nord Stream. Son objectif déclaré était d’affaiblir la 

Russie, mais puisque la Russie n’a fait que se renforcer entre-temps, il pourrait peut-être essayer de la renforcer à la place. 

(Vous savez, si vous ne pouvez pas décoincer une chose en la poussant, essayez de la tirer.) Les Allemands, quant à eux, 

hésitent. Leur ministre des affaires étrangères, Annalena, douée pour la gymnastique, a récemment annoncé que l’Europe 

était en guerre contre la Russie, puis s’est empressée de corriger le tir : L’Europe n’est pas (nein ! nicht !) en guerre contre 

la Russie. D’un autre côté (main numéro trois), le premier ministre polonais Tadeusz Morawiecki a depuis déclaré que 

vaincre la Russie est la raison d’être de la Pologne. La Russie et l’Allemagne se sont alors redressées et se sont regardées 

en face. Vous voyez, la Pologne est l’un de ces pays qui ne cesse d’apparaître et de disparaître. 
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Elle apparaît lorsque ses voisins traversent une période de faiblesse ou se sentent magnanimes, et elle disparaît 

lorsqu’en l’espace de quelques décennies, elle devient sauvagement nationaliste et que ses voisins décident 

qu’ils en ont assez. Mais au moins, la Pologne est une nation historique dont l’existence est attestée dans les 

annales de l’histoire européenne, contrairement à l’Ukraine, que l’édition 1911 de l’Encyclopaedia Britannica 

définissait comme suit : 

 

UKRAINE (« frontière »), ancien nom donné à un district de la Russie européenne, comprenant aujourd’hui les 

gouvernements de Kharkov, Kiev, Podolie et Poltava. La partie à l’est du Dniepr est devenue russe en 1686 et la 

partie à l’ouest de ce fleuve en 1793. 

Que cela serve d’avertissement à Morawiecki et à ses semblables ; quant aux autres, s’ils retrouvent la raison, 

ils voudront probablement négocier avec la Russie. Les questions qui se posent alors sont les suivantes : qu’y a-

t-il à négocier ? et avec qui ? Essayons de répondre à ces divers points. 
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En ce qui concerne les objets de négociation, il y a les nouvelles régions russes de Donetsk, Lugansk, 

Zaporozhye et Kherson et la région russe relativement nouvelle de Crimée. Ces dernières ne peuvent pas faire 

l’objet de négociations car leur adhésion à la Fédération de Russie a déjà été ratifiée et leur aliénation serait 

inconstitutionnelle. Il y a ensuite les terres russes qui doivent encore être libérées : Nikolaev, Odessa, Kharkov, 

Sumy, Kiev et quelques autres. Ici, beaucoup de choses dépendent du fait que la Russie les veuille réellement ou 

non : Nikolaev et Odessa – probablement ; le reste – peut-être. 

Mais n’oublions pas les demandes de sécurité formulées par la Russie il y a un peu plus d’un an : Le retour de 

l’OTAN à ses frontières de 1997, le retrait de toutes les armes offensives et des troupes étrangères de l’OTAN, 

et la neutralité pour tous les pays situés au milieu. Ces demandes peuvent être satisfaites de la manière la plus 

simple, en donnant à la Russie ce qu’elle veut et, en fait, ce qu’on lui avait promis lorsqu’elle a accepté la 

réunification de l’Allemagne, ou de la manière la plus dure, à la suite d’une impasse nucléaire tendue, qui 

pourrait entraîner d’importants dommages collatéraux. Si l’on garde à l’esprit qu’à l’heure actuelle, la Russie 

dispose d’une maîtrise totale de l’escalade, il serait plus sage de choisir la solution de facilité et de réduire 

l’OTAN. Au moins, cela permettrait de conserver le noyau de l’organisation intact. 

Et puis, il y a la question de savoir avec qui il faut négocier. Après le fiasco de huit ans des accords de Minsk, 

selon lesquels l’Ukraine serait désormais fédéralisée et Donetsk et Lougansk bénéficieraient d’une autonomie, 

et après que les garants européens ont avoué que tout cela n’était qu’un simulacre et une tactique de retardement 

dans le but de donner à l’Ukraine une chance de se réarmer et de se recycler, les garants des accords de Minsk, 

la France et l’Allemagne, ne sont évidemment pas dignes de confiance. Et après les récentes révélations, grâce 

au journaliste d’investigation chevronné Seymour Hersh, selon lesquelles l’explosion des pipelines Nord Stream 

– un acte de terrorisme international – a été réalisée sur les ordres directs de l’empereur américain Dementius 

Optimus Maximus, il est évident que l’on ne peut pas non plus faire confiance aux États-Unis. Avec qui la 

Russie peut-elle donc négocier ? Le clown drogué et vêtu de kaki qui se cache dans son bunker à Kiev ? Ce 

serait pure folie. 

Le seul choix possible est donc de rester en retrait et de laisser la bagarre ukrainienne se poursuivre jusqu’à ce 

que le camp ukrainien soit mis à terre. Ce qui suivra pourra être appelé des négociations, par politesse, mais ce 

qui risque de se passer essentiellement, c’est que la Russie précisera – sans le demander, sans l’exiger – la 

nouvelle configuration des choses en Europe de l’Est. Et cela, j’ose le dire, serait en fait un résultat positif. Oui, 

les guerres sont des choses désagréables ; des soldats meurent, des mères pleurent. Des bâtiments historiques 

sont endommagés et détruits. Mais elles sont parfois inévitables – à cause de la nature humaine. C’est mon 

opinion réfléchie et je suis prêt à la défendre. Certains d’entre vous objecteront peut-être : « Mais les guerres 

sont si… violentes ! », et la violence est, bien sûr, abjecte. Et, en général, je suis d’accord. Cependant… (ce qui 

suit est un peu de philosophie, que vous pouvez sauter si vous n’aimez pas la philosophie). 

Il y a ceux qui prônent la non-violence la plus stricte. Il y a aussi ceux qui considèrent une telle approche 

comme une absurdité totale ; certains la trouvent même si irritante qu’elle leur donne envie de frapper les 

maudits pacifistes à mort, mais ils sont obligés de se retenir, ce qui leur cause un grand stress. Or, le stress est 

une cause majeure de problèmes de santé, tant psychologiques que physiologiques. Si l’on met de côté la 

question philosophique de savoir si le fait de provoquer quelqu’un à commettre des actes de violence, que ce 

soit par des moyens violents ou non, est en soi un acte de violence, la non-violence la plus stricte est-elle même 

théoriquement possible ? 

Se débarrasser de toute violence ne permet en aucun cas de se débarrasser du problème de l’agression ; cela ne 

fait que le rendre souterrain et le transformer en agression passive. À son tour, l’agression passive donne aux 

gens l’envie de frapper l’agresseur à mort et, s’ils sont obligés de se retenir, ils subissent un stress important qui, 

à son tour, entraîne des problèmes de santé, tant psychologiques que physiologiques. Ces problèmes n’ont 

qu’une seule solution facile : mettre la main sur la personne agressive passive, ce qui est non seulement efficace 
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mais aussi profondément satisfaisant. La boucle est ainsi bouclée. Et alors que le caractère de nombreuses 

personnes désagréables est amélioré par le fait qu’elles sont de temps en temps giflées ou ramassées et jetées 

dans les buissons lorsqu’elles le méritent amplement, personne n’est jamais amélioré en étant soumis à une 

agression passive. 

C’est une loi de la nature que toute créature, humaine ou autre, si vous prenez soin d’elle et ne lui demandez 

rien ou presque en retour, deviendra, en temps voulu, insolente et impudente, commencera à se sentir en droit de 

faire des demandes toujours plus grandes et déraisonnables. Toutes les formes polies de dissuasion s’avéreront 

inutiles ; toute tentative de priver ladite créature de ces avantages, de l’enfermer ou de restreindre ses 

mouvements, ou de l’influencer par d’autres moyens non violents, sera reçue non pas comme une punition, mais 

comme une injustice. Vos cris ou vos gestes seront tout simplement ignorés et la situation ne fera qu’empirer 

avec le temps. La solution, cependant, est simple : il suffit de gifler la bête, de la fouetter, de la prendre par la 

peau du cou et de la secouer vigoureusement, puis de l’ignorer pendant un certain temps. Le résultat est 

généralement un ajustement comportemental très efficace : ce qui était quelques instants auparavant un chien 

hargneux exigeant ce qui lui revient de droit est maintenant un chiot pleurnichard qui réclame une friandise. 

Si vous pensez que l’action disciplinaire est propre aux humains, à leurs pupilles et à leurs animaux de 

compagnie, ce n’est pas le cas : elle est également pratiquée par les chênes à l’égard des écureuils. Les écureuils 

aiment les glands et les enterrent, puis les déterrent plus tard et les mangent. Ce faisant, ils oublient où ils ont 

enterré une bonne partie des glands, ce qui leur permet de germer en jeunes pousses, dont certaines deviennent 

ensuite des arbres adultes qui produisent des glands. C’est une bonne affaire pour les arbres comme pour les 

écureuils. Cependant, avec le temps, les écureuils optimisent leur fonctionnement en développant une meilleure 

mémoire : au lieu d’enterrer beaucoup plus de glands qu’ils n’en déterrent et n’en mangent, ils en enterrent juste 

assez et en trouvent et en mangent la plupart, franchissant ainsi la fine frontière entre symbiose et parasitisme. 

Et puis tous les arbres conspirent (conceptuellement parlant ; le mécanisme exact de cette conspiration reste un 

mystère) et, pendant toute une saison, ne produisent pas de glands. Étant des arbres, les chênes sont obligés de 

recourir à des moyens passifs agressifs, mais ils le font à grande échelle. Les écureuils efficaces meurent de 

faim (ou ont simplement faim et ne produisent pas de progéniture) tandis que les écureuils inefficaces doivent 

simplement réfléchir et creuser un peu plus, et un plus grand nombre d’entre eux survivent. L’efficacité est 

punie, l’inefficacité récompensée, et la symbiose est restaurée. 

Ce qui vaut pour les gens, leurs animaux domestiques, les chênes et les écureuils vaut également pour les nations, qu’elles 

soient grandes ou moins grandes. Et c’est pourquoi, de temps en temps, nous devons avoir des guerres. 
 

▲ RETOUR ▲ 
 

L’Ukraine est en train de sombrer. Les élites occidentales vont-elles 

continuer d’écoper ou quitter le navire ? 
Par Mike Whitney − Le 1er février 2023 − Source Unz Review 

 

https://www.unz.com/mwhitney/ukraine-is-sinking-are-western-elites-bailing-out/
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La chose qui distingue le dernier rapport en date de la RAND Corporation sur l’Ukraine ne réside pas 

dans la qualité de ses analyses, mais dans le fait que le groupe de réflexion national le plus prestigieux a 

adopté sur la guerre une position opposée à celle de la classe politique de Washington et des alliés globalistes 

de cette dernière. C’est un changement très important. Souvenez-vous-en, les guerres ne s’arrêtent pas du 

fait que le public se met à s’y opposer. Cela n’est qu’un mythe. Les guerres prennent fin lorsqu’un fossé 

assez vaste se creuse parmi les élites, qui finit par déboucher sur un changement de politique. 

Le dernier rapport produit par la RAND Corporation, « Éviter une longue guerre : politique des États-Unis et 

trajectoire du conflit russo-ukrainien« , constitue précisément ce fossé. Il indique que les élites puissantes ont 

rompu avec l’opinion majoritaire, du fait qu’elles estiment que la politique actuellement suivie est néfaste pour 

les États-Unis. Nous pensons que ce changement de perspective va gagner en ampleur jusqu’à déclencher une 

demande de négociations plus affirmée. En d’autres termes, le rapport de la RAND est la première étape vers la 

fin de la guerre. 

 

11 mars 2022 : « L’idée que nous puissions envoyer des chars en Ukraine, cela s’appelle la troisième guerre 

mondiale. »  

25 janvier 2023 : « Aujourd’hui, j’annonce que les États-Unis vont envoyer des chars Abram en Ukraine ». 

Examinons un instant cet extrait tiré du préambule du rapport : 

Les coûts et les risques d’une longue guerre en Ukraine sont significatifs et surpassent les bénéfices 

possibles de cette trajectoire pour les États-Unis. 

Cette citation constitue un bon résumé du document. Pensez-y : au cours des onze derniers mois, on nous a répété 

à l’envi que les États-Unis soutiendraient l’Ukraine « aussi longtemps que nécessaire. » La citation susnommée 

nous assure que cela ne va pas se produire. Les États-Unis ne vont pas saper leurs propres intérêts en poursuivant 

le rêve inaccessible de bouter la Russie hors d’Ukraine. (Même les faucons n’y croient plus.) Les membres 

rationnels de l’establishment de la politique étrangère vont évaluer les perspectives de victoire de l’Ukraine et les 

https://www.rand.org/pubs/perspectives/PEA2510-1.html
https://www.rand.org/pubs/perspectives/PEA2510-1.html
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comparer à la probabilité croissante de voir le conflit sortir par mégarde de toute possibilité de contrôle. Cela ne 

servirait bien entendu les intérêts de personne, et pourrait déclencher un conflit direct entre la Russie et les États-

Unis. Outre ce point, les décideurs étasuniens vont établir si les dégâts collatéraux qui gonflent dépassent les 

dépenses. En d’autres termes, si les lignes d’approvisionnement rompues, les coûts énergétiques croissants, les 

pénuries alimentaires et les manques qui apparaissent dans les stocks d’armes constituent une contrepartie 

intéressante pour « affaiblir la Russie. » On va trouver de nombreuses personnes pour répondre que « Non. » 

À certains égards, le rapport de la RAND n’est que le premier d’une longue suite de dominos qui vont tomber les 

uns sur les autres. Au fur et à mesure de l’empilement des pertes sur le champ de bataille en Ukraine — et il se 

fait de plus en plus évident que la Russie va contrôler l’ensemble des territoires situés à l’Est de la rivière Dnieper 

— les failles de la stratégie de Washington se font de plus en plus apparentes, et vont être de plus en plus vertement 

critiquées. Les gens vont remettre en cause la sagesse des sanctions économiques qui abîment nos alliés les plus 

proches tout en aidant la Russie. Ils vont demander pourquoi les États-Unis suivent une politique qui a précipité 

une fuite loin du dollar et de la dette étasunienne. Et ils vont se demander pourquoi les États-Unis ont délibérément 

saboté un accord de paix, au mois de mars, alors que la probabilité d’une victoire ukrainienne était proche de zéro. 

Le rapport de la RAND semble anticiper toutes ces questions ainsi que le « changement d’humeur » qu’ils vont 

générer. C’est la raison pour laquelle les auteurs poussent à la tenue de négociations et à une fin rapide du conflit. 

Voici un extrait tiré d’un article de Russia Today : 

La RAND Corporation, un groupe de réflexion national d’élite très influent, financé en direct par le 

Pentagone, a publié un rapport qui fera référence, affirmant qu’une prolongation de la guerre par 

procuration provoque activement des dégâts aux États-Unis et à leurs alliés, et avertissant Washington 

que le pays devrait éviter « un conflit prolongé » en Ukraine… 

(Le rapport) commence par affirmer que les combats représentent « le conflit inter-étatique le plus 

significatif sur plusieurs décennies, et son évolution aura des conséquences majeures » pour Washington, 

ce qui implique que les « intérêts » étasuniens seront activement touchés. Le rapport affirme très 

clairement que si les Ukrainiens ont mené tous les combats, et que leurs villes ont été « aplaties » et leur 

« économie décimée », ces « intérêts » ne sont « pas synonymes de ceux de Kiev » (« Rand appelle à une 

fin rapide de la guerre« , RT). 

 

Le rapport n’affirme pas de manière explicite que « les intérêts étasuniens (sont) touchés », mais insinue 

clairement que tel est le cas. Sans surprise, le rapport ne fait aucune mention des dégâts collatéraux provoqués 

https://www.rand.org/pubs/perspectives/PEA2510-1.html
https://www.rt.com/news/570618-rand-came-up-with-solution/
https://www.rt.com/news/570618-rand-came-up-with-solution/
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par la guerre lancée par Washington contre la Russie, mais il ne fait guère de doute que ces éléments figuraient 

parmi les pensées actives des auteurs du rapport. Après tout, ce ne sont pas les 100 milliards de dollars ou les 

stocks d’armes mortelles qui coûtent si cher aux États-Unis. C’est l’émergence en accélération des coalitions 

internationales et des institutions alternatives qui ont placé l’empire étasunien sur une voie accélérée vers la ruine. 

Nous supposons que les analystes de la RAND distinguent les mêmes éléments que tout autre être sensible, à 

savoir que la conflagration mal ciblée de Washington avec Moscou est allée trop loin, et que le retour de flamme 

va être immense et insoutenable. De là découle l’urgence de mettre fin rapidement à la guerre. Voici un extrait du 

rapport qui a été imprimé en caractères gras au milieu du texte : 

Puisqu’éviter une longue guerre constitue la priorité la plus élevée, derrière la minimisation des 

risques d’escalade, les États-Unis devraient plus rapidement mener des actions mettant fin au 

conflit à moyen terme. 

Chose intéressante, le rapport liste en détail les risques d’escalade (Les risques principaux intègrent une guerre 

élargie impliquant l’OTAN, un débordement du conflit sur d’autres pays de l’UE, et une guerre nucléaire.) mais 

n’explique pas les raisons exactes pour lesquelles une « longue guerre » provoquerait des dégâts aux États-Unis. 

Nous pensons que cette omission est intentionnelle et que les auteurs ne veulent pas reconnaître que le retour de 

flammes des sanctions et la constitution de coalitions étrangères anti-étasuniennes enrayent clairement les projets 

des États-Unis pour maintenir leur emprise sur le pouvoir global. Au sein des élites, il est interdit de parler de 

cela. Chris Hedges a résumé la situation ainsi dans un article paru dans Consortium News : 

Le projet consistant à remodeler l’Europe et l’équilibre global des pouvoirs, en dégradant la Russie, 

s’avère ressembler au projet raté qui visait à remodeler le Moyen-Orient. Il provoque une crise 

alimentaire et dévaste l’Europe avec une inflation à deux chiffres. Il expose une fois de plus aux yeux 

de tous l’impotence des États-Unis et la banqueroute des oligarques qui dirigent ce pays. En 

contrepoids des États-Unis, des nations telles que la Chine, la Russie, l’Inde, le Brésil et l’Iran se 

séparent de la tyrannie du statut de réserve mondiale attribué au dollar, et ce désarrimage va 

provoquer une catastrophe économique et sociale aux États-Unis. Washington donne à l’Ukraine des 

systèmes d’armement plus sophistiqués que jamais et empile les aides par milliards, dans une 

tentative vaine et futile de sauver l’Ukraine, mais chose plus importante, de se sauver elle-même. 

(« Ukraine — The War That Went Wrong« , Chris Hedges, Consortium News) 

Hedges résume parfaitement la situation. L’intervention sotte de Washington prépare la voie à la plus grande 

catastrophe stratégique de toute l’histoire des États-Unis. Et pourtant, même ainsi, la vaste majorité des élites 

corporates et bancaires soutiennent la politique mise en œuvre et haussent les épaules lorsqu’elle perçoit les 

signes évidents d’échec de cette politique. Illustration parfaite : le Forum Économique Mondial a fait paraître 

une déclaration générale de soutien à l’Ukraine sur son site internet. La voici : 

L’essence de notre organisation est que nous croyons au respect, au dialogue, ainsi qu’aux efforts 

collaboratifs et coopératifs. Par conséquent, nous condamnons fermement l’agression menée par la 

Russie contre l’Ukraine, ainsi que ses attaques et ses atrocités. 

Notre solidarité est toute entière envers le peuple ukrainien et tous les innocents qui souffrent de cette 

guerre totalement inacceptable. Nous ferons tout ce qui est possible pour aider et soutenir activement 

les efforts humanitaires et diplomatiques. Nous espérons seulement que — à plus long terme — la 

raison pourra l’emporter et que l’espace pour construire des liens et pratiquer une réconciliation 

pourra émerger de nouveau. (Klaus Schwab and Børge Brende, Forum Économique Mondial) 

https://consortiumnews.com/2023/01/30/chris-hedges-ukraine-the-war-that-went-wrong/
https://www.weforum.org/agenda/2022/02/ukraine-our-full-solidarity/
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Cela ne devrait surprendre personne. Naturellement, les globalistes prennent le parti de leur équipe expansionniste 

et ravageuse (l’OTAN) et s’opposent au principal soutien mondial des valeurs traditionnelles, des frontières et de 

la souveraineté nationale. Cela allait sans dire. Et même ainsi, le rapport de la RAND suggère que le soutien 

envers la guerre ne fait plus l’unanimité parmi les élites. Et comme ce sont les élites qui définissent en fin de 

compte les politiques choisies, il existe désormais une probabilité croissante que cette politique puisse changer. 

Nous considérons cette « scission du consensus entre élites » comme le développement le plus positif des onze 

derniers mois. La seule manière pour les États-Unis de modifier leur approche en Ukraine est qu’un nombre 

croissant de membres des élites remettent les pieds sur terre et nous retirent de ce bourbier. Nous espérons que 

cela va se produire, mais nous ne sommes pas certains que tel va être le cas. 

La section la moins convaincante du rapport apparaît sous le titre : « Engagements des États-Unis et de leurs 

alliés pour la sécurité de l’Ukraine ». 

Le problème est facile à comprendre. Les auteurs veulent établir un projet pour apporter de la sécurité à l’Ukraine 

afin de stimuler des négociations avec la Russie. Malheureusement, la Russie ne va pas permettre que l’Ukraine 

entre dans une quelconque alliance de sécurité soutenue par l’Occident. De fait, c’est même pour cette raison que 

la Russie a lancé son offensive au départ, pour empêcher que l’Ukraine devienne membre d’une alliance militaire 

hostile (l’OTAN) liée aux États-Unis. Il s’agit d’un sujet sensible qui va d’évidence constituer un obstacle dans 

toute négociation à venir. Mais c’est un sujet sur lequel il ne va pas être possible de « louvoyer ». L’Ukraine — 

ou ce qui en restera — devra apporter des garanties permanentes de neutralité, et assurer que les extrémistes de 

droite auront été supprimés du gouvernement ainsi que des organes militaires et de sécurité. Moscou ne va pas 

choisir les dirigeants de l’Ukraine, mais s’assurera que ceux-ci ne sont ni des Nazis, ni liés à quelque organisation 

nationaliste d’extrême droite. 

 

Comme évoqué ci-avant, nous pensons que le rapport de la RAND indique que les élites sont désormais divisées 

sur le sujet de l’Ukraine. Nous pensons que cela constitue un développement positif pouvant déboucher sur des 

négociations en vue d’une fin de la guerre. Cependant, nous ne devons pas ignorer le fait que même l’analyse la 

plus impartiale peut pencher en faveur du groupe qui fournit les fonds. Et cela pourrait également être le cas en 

cette instance. Gardons à l’esprit que la RAND est un groupe de réflexion non partisan qui, selon le lieutenant 

colonel en retraite Karen Kwiatkowski : 
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travaille pour l’establishment de la défense, et si l’argent devait se tarir de cette source, le groupe de 

réflexion n’existerait pas sous la forme que l’on connaît. Il sert totalement les intérêts du 

gouvernement étasunien, et dépend d’eux. — Lew Rockwell 

Ceci suggère que le rapport de la RAND peut représenter la vision du Pentagone et de l’establishment militaire 

étasunien, qui estiment que les États-Unis foncent tête baissée vers une conflagration directe contre la Russie. En 

d’autres termes, le rapport constitue peut-être la première salve idéologique lancée contre les néo-conservateurs 

qui sont à la tête du département d’État et de la Maison-Blanche. Nous soupçonnons que ce fossé entre le 

département de la Guerre et le département d’État va s’approfondir au cours des jours à venir. Nous ne pouvons 

qu’espérer que la faction la plus sensée du Pentagone l’emportera. 

▲ RETOUR ▲ 

 

.La géo-ingénierie solaire, folie ou solution ? 
Par biosphere  21 février 2023 

 

 

Le terme de géo-ingénierie recoupe communément deux grandes catégories, qui s’attaquent pour l’une à la 

quantité de gaz à effet de serre dans l’atmosphère et pour l’autre à l’excès de chaleur. D’un côté, la géo-ingénierie 

carbone permet d’éliminer le dioxyde de carbone excédentaire de l’atmosphère (par le boisement, la capture 

directe dans l’air, etc.). Ces techniques sont considérées par le GIEC comme nécessaires à l’atteinte de la neutralité 

carbone tout en faisant débat. 

De l’autre, la géo-ingénierie solaire, aussi appelée modification du rayonnement solaire (SRM), vise à 

contrecarrer l’augmentation de la température de la Terre en réfléchissant une infime fraction des rayons du Soleil 

vers l’espace. Cette fois, ces techniques restent très hypothétiques et sont hautement contestées. 

Audrey Garric : Pour ses promoteurs, la géo-ingénierie solaire permettrait de conserver des températures 

clémentes le temps que les pays parviennent à décarboner leurs économies et à s’adapter au dérèglement 

climatique.la plus crédible est l’injection stratosphérique de particules soufrées dans la stratosphère, à une altitude 

moyenne de 20 km, grâce à des centaines d’avions spécialement conçus. Cela pourrait fonctionner, car nous 

observons un refroidissement considérable à la suite de grandes éruptions volcaniques, qui libèrent des millions 

de tonnes de dioxyde de soufre. La Maison Blanche se prépare à lancer un plan de recherche quinquennal qui 

pourrait se chiffrer à 200 millions de dollars. 

https://www.lewrockwell.com/2023/01/karen-kwiatkowski/trench-warfare-as-precursor-to-peace-or-a-us-regime-change/
https://biosphere.ouvaton.org/blog/author/biosphere/
https://biosphere.ouvaton.org/blog/author/biosphere/
https://www.lemonde.fr/planete/article/2023/02/17/la-geo-ingenierie-solaire-folie-d-apprenti-sorcier-ou-solution-de-dernier-recours-contre-la-crise-climatique_6162181_3244.html


46 

A l’inverse, pour ses contempteurs, cette folie d’apprentis sorciers ne constituerait qu’un écran de fumée en ne 

s’attaquant qu’à une partie des symptômes mais pas aux causes du réchauffement – les émissions de gaz à effet 

de serre. De plus la géo-ingénierie solaire ne s’attaque pas à l’acidification des océans, puisqu’elle ne réduit pas 

les concentrations de CO2 dans l’atmosphère. Elle entraînerait des changements de circulation atmosphérique, 

les incertitudes sont très fortes à l’échelle régionale. Parmi les autres effets collatéraux possibles : une réduction 

des rendements agricoles, une augmentation des pluies acides et, de manière certaine, une nette détérioration de 

la couche d’ozone, cette barrière protectrice qui filtre les UV. Un autre inconvénient de l’injection d’aérosols est 

qu’elle doit être menée pendant des décennies, sans interruption. La durée de vie du dioxyde de soufre est en effet 

d’environ deux ans, contre plus de cent ans pour le CO2. Enfin cela risque fortement de retarder l’action, l’objectif 

principal est au bout du compte de maintenir le statu quo politique et économique, c’est un sparadrap sur notre 

addiction au pétrole, des « soins palliatifs ». 

Voici le pour et le contre des commentateurs sur lemonde.fr 

GERONIMO : On ne peut pas rejeter une nouvelle technologie dont une partie des implications est même 

soutenue par le GIEC sous prétexte qu’elle « fait peur ». On doit au contraire l’encourager, la soutenir et aussi – 

évidemment – la réglementer. Comme toujours, c’est le génie humain et la science qui permettront à l’Homme de 

trouver les solutions à son avenir. Certainement pas la pseudo-décroissance ou la peur du progrès. Bravo aux 

pionniers ! 

Brutus : Tout ceci nous ferait presque oublier que la principale menace envers notre mode de vie est l’inéluctable 

réduction de la production de pétrole dans les années qui viennent. Ce qui ravira les amateurs de décroissance de 

tout poil, limitera les rejets de CO² mais plongera (une partie de <toute>) l’humanité dans la pauvreté et le chaos. 

C’est assez paradoxal. 

Pelayo Decovadonga :  » l’adoption d’un accord international de non-utilisation de la géo-ingénierie solaire, y 

compris de la RECHERCHE. » Interdire la recherche ! Et oui, si jamais ça marchait, ça réfuterait toutes leurs 

thèses. Les gaucho-ecolos obscurantistes sont vraiment les ennemis de l’humanité. 

Plain Vanilla : Ça permettra de faire revenir la biodiversité ? (Pour rappel, 80% d’insectes en moins était-il 

précisé dans une chronique il y a qqs jours). Évidemment que non. Le problème ne se limite pas à la température, 

mais à la relation de l’homme au vivant qui l’entoure. 

Alazon : Les gens un peu sérieux savent depuis longtemps qu’il vaut mieux un peu de géo-ingénierie qu’une 

catastrophe économique et sociale en baissant trop vite les émissions de CO2. 

Vampyroteuthis : Mon grand-père me disait aussi que pour éviter la gueule de bois, il fallait reprendre un verre 

de vin. Je n’ai pas suivi son exemple. 

GeorgesBretagne : Malheureusement, nous sommes très certainement condamnés à y avoir recours pour 

respecter la limite supérieure de 1,5° d’augmentation de la température de la planète ; dans ce contexte, il faut 

faire en sorte que le processus soit totalement réversible ; le seul projet pourrait être alors la réduction du 

rayonnement solaire reçu par la planète de 2 ou 3 %; un « cache » placé au point de Lagrange L1 (1,5 millions de 

km de la terre sur la ligne terre-soleil), endroit relativement stable ; la forme du cache devra s’efforcer de réduire 

assez régulièrement le rayonnement solaire tout en étant immense et relativement léger; beaucoup de contraintes 

mais aura-t-on le choix? 

Klaatu Vanuatu : Cette technologie est envisagée mais elle est hors de nos capacités actuelles. 

https://www.lemonde.fr/planete/article/2023/02/17/la-geo-ingenierie-solaire-folie-d-apprenti-sorcier-ou-solution-de-dernier-recours-contre-la-crise-climatique_6162181_3244.html?contributions&page=1
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le sceptique : « A l’opposé, 390 chercheurs (dont les climatologues français Jean Jouzel et Christophe Cassou), 

ainsi que des ONG et citoyens, ont signé une lettre ouverte, en janvier 2022, appelant à l’adoption d’un accord 

international de non-utilisation de la géo-ingénierie solaire, y compris de la recherche. » Des chercheurs qui 

veulent interdire une recherche, ce n’est pas à leur honneur. Ma préférence irait à la construction de centrales 

solaires orbitales, qui ont de multiples avantages : entrave d’une partie du rayonnement entrant (ce que l’on 

cherche ici), pas d’artificialisation du sol terrestre, meilleur rendement, etc. 

Frog : Ce qui m’amuse toujours, c’est que ceux qui mettent en doute le réchauffement climatique sont aussi ceux 

qui défendent le plus la géo-ingenierie… Oscillant opportunément entre « t’inquiète, y’a mais danger ! » et 

« t’inquiète, on trouvera bien des solutions! » 

typhoon : Heureusement qu’il y a des gens imaginatifs qui cherchent des solutions, non seulement pour limiter 

les émissions de CO2, mais aussi pour réduire le CO2 en surplus présent dans l’atmosphère. Pour l’instant, il ne 

s’agit que d’études théoriques et de quelques essais à petite échelle, et déjà les anti-sciences font la chasse aux 

sorciers. Cela n’arrange pas les adeptes de l’apocalypse et les anti-capitalistes dont les motivations profondes sont 

politiques et non écologiques. Les mouvements adeptes de la collapsologie, issus de milieux non scientifiques, 

nous refont le coup de l’apprenti sorcier. L’obscurantisme à de beaux jours encore. 

Hummingbird : Typhoon, si vous aviez bien lu l’article vous auriez lu que ces techniques ne visent nullement à 

réduire la quantité de CO2 dans l’air, ce serait même plutôt le contraire. Votre esprit quantique aurait même dû 

faire cette déduction par lui-même… 

Le paraméen : « une fois que les technologies existent elles sont utilisées ». Tout est dit, pas de limites. Les 

scientifiques refusent de se poser des questions morales sur les conséquences pratiques de leurs recherches. Pas 

d’autocensure de leur part, ils mettent à disposition leurs trouvailles, et le Marché s’en empare si la rentabilité est 

au bout. Les politiques valident toujours ou laissent faire. Au nom de la croissance et de l’emploi. L’ Humanité 

est dans la nasse car en effet la décarbonation impactera le niveau de vie et personne ne le veut. En particulier 

l’emploi sera touché fortement. Ces apprentis sorciers qui veulent manipuler le climat auront gain de cause lorsque 

les conséquences du réchauffement climatique deviendront intolérables. Et nous y sommes bientôt. 

Michel SOURROUILLE : Cette engeance qui est la notre utilise 50 % des ressources mondiales en eau douce et 

émet 30 % du dioxyde de carbone, elle passera de 3,2 milliards d’urbains en 2006 à 9 milliards en 2050. Le climat 

est bouleversé, la biodiversité est en péril et les ressources s’épuisent .Paul Joseph Crutzen, prix Nobel de chimie 

1995 reconnu pour ses travaux sur l’altération de la couche d’ozone parle alors d’anthropocène, modification de 

la Biosphère par l’espèce homo sapiens. La bonne option, que Crutzen appelle « mitigation », vise à atténuer 

considérablement l’influence humaine sur la Biosphère, y compris par un contrôle des populations humaines. 

Mais Crutzen envisage le pire, une société qui ne change pas ses habitudes (business as usual). Alors il faudrait 

aller jusqu’au bout des sauts technologiques, mettre en place de la géo-ingénierie. Les apprentis sorciers cherchent 

avant tout à préserver l’illusion d’une humanité maîtresse des éléments…ils ne peuvent que perdre en fin de 

compte. 

▲ RETOUR ▲ 
 

LE DOURAK EN VISITE À KIEV... 
20 Février 2023 , Rédigé par Patrick REYMOND 

Ceux qui "pensent" diriger. En réalité, ils ne dirigent rien du tout. 

Prenez la "réforme", des retraites. La question est du choix politique, choix politique simple. Relancer la natalité 

ou immigration, en ayant un présupposé idiot, à savoir que l'empire sera toujours une zone d'attraction pour les 

populations et pas une zone de répulsion. 
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Prenez la visite de Biden en Ukraine, visite médiatique, "triomphe", gargarisme de puissance, d'un dourak suivi 

par les douraks larbins d'Europe de l'ouest parce qu'ils ne savent pas avoir d'autres idées que de suivre tonton 

sam (shmuel pour certains), et les douraks de l'est qui ne savent pas vivre sans haïr la Russie, qui avait l'air bien 

contente de s'être débarrassé d'eux... Enfin libre ! 

De fait, Biden et consorts ont finis de sacrifier tout ce qui faisait leur puissance, en enfournant les restes de 

puissance militaire dans le brasier, et en s'apercevant, après coup, qu'ils n'avaient plus d'industrie militaire 

suffisante, sauf pour affronter longuement des éleveurs de chèvres qu'ils étaient d'ailleurs, incapables de 

vaincre, soit en les massacrant totalement, soit en les ralliant. Il n'y a pas d'autres moyens de faire. On fait des 

démonstrations de puissance, qui sont sensées impressionner, mais les éleveurs de chèvres apprennent vite à 

exploiter leurs faiblesses.  

Pour ce qui est d'affronter une vraie puissance, avec de vrais moyens, naguère équivalents en qualité, largement 

supérieurs en quantités, et aujourd'hui, loin devant en qualité et encore plus largement supérieures en quantités, 

il n'y a pas d'issu, hors la capitulation sans condition... 

La seule stratégie impériale en Ukraine, est de fournir des pigeons d'argile pour que la Russie les dégomment. 

Ils n'ont même pas besoin de dire "pull", (ou poule ?), les ukrainiens en envoient en masse, leurs soldats, et les 

autres, des mercenaires et du matériel... 

Pendant que le fantassin va se faire dégommer, les corrompus du gouvernement ukrainien, eux, entassent les 

milliards, façon De Funès dans la folie des grandeurs, (1 pour lui, 1 pour le roi, la piécette pour le roi et la 

poignée pour lui), mais en plus exagéré. Le film n'étant qu'un pâle reflet, édulcoré de la réalité. 

Il parait que l'industrie de l'armement en France peut doubler sa production. Enfin pour Nexter et ses canons, 

passant du ridicule au déplorable. Du moins, tant que les goulots d'étranglement issus des délocalisations en 

Chine ne se seront pas serrés, comme pour le fulmicoton. Pour les chars Leclerc, on n'aura même pas de base de 

calcul pour les augmentations de production... 

Lech Walesa, notablement bien pourvu, se plaint de restrictions à son train de vie. vu l'embonpoint qui le 

caractérise, il ferait bien d'en profiter pour faire la diète. 

Certains disent que l'Ukraine existe depuis des millénaires... De fait, sur chaque terre de cette planète il a existé 

des gouvernements plus ou moins organisés depuis longtemps. 

On est dans le déni, comme dans l'affaire Palmade. Les coupables sont condamnés : en fait, c'est sursis qui 

prend, et vous pouvez conduire bourré et défoncé comme un cochon, un mort le prix au civil est totalement 

ridicule et insultant, et l'assurance ne peut récupérer sur vous que 31 000 euros... Le coût de l'accident pour 

Palmade sera de 31 000, le reste, des millions, c'est la société qui paiera. Enfin, un peu. Mais on dira que les 

victimes ont été "indemnisé" lire ; se sont vu craché à la figure par des montants ridicules. On pleurera des 

larmes de crocos sur les victimes. 

Nous sommes donc entré dans l'air des simulacres. Simulacres de justice en interne, jamais appliquée, simulacre 

de puissance à l'externe. Des  accidents comme celui de Pierre Palmade, sont très révélateurs des sociétés. La 

façade, toute la façade médiatique, il n'y a que cela qui compte. Mais derrière, c'est la maison Potemkine. 

Palmade a pu très mal se comporter des années durant, comme l'empire d'occident. En réalité, il est très difficile 

à un empire pourri, de sanctionner des comportements pourris. 

Biden a été faire sa promenade à Kiev. Pour ramasser une dernière valise de billets ??? 
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▲ RETOUR ▲ 

 

La propagande d’hier pour faire accepter la guerre aux Américains à 

la propagande d’aujourd’hui. 
par Charles Sannat | 22 Fév 2023 

 

Il est toujours très important de ne jamais, jamais oublier que lorsque les vents de l’histoire ou des évènements 

soufflent, la première victime est la vérité. 

Je ne juge pas ici le mobile ni la moralité du mobile. Peut-être fallait-il détruire l’Irak en 1991 et en 2003. Peut-

être fallait-il attaquer la Libye, intervenir au Rwanda, peut-être fallait-il bombarder la Syrie, ou empêcher les 

communistes de prendre le Vietnam. Peut-être fallait-il monter un mensonge autour des armes de destructions 

massives de Saddam Hussein qui étaient purement imaginaires. Peut-être fallait-il faire croire que les Irakiens 

tuaient les bébés des couveuses dans les hôpitaux. Peut-être était-il important de dire aux Français que le nuage 

radioactif s’était arrêté à la frontière, peut-être aussi ne fallait-il pas inquiéter les gens avec du sang contaminé, 

sans même parler des hormones de croissance. 

L’histoire récente de notre pays et de nos démocraties est faite de mensonges, de propagande et de 

manipulations. 

Peut-être sont-elles justifiées et justifiables. 

Ce que je veux juste montrer ici et démontrer, c’est que l’on vous ment. On vous a menti hier. On vous ment 

aujourd’hui et vous savez quoi ? On vous mentira demain. 

D’ailleurs je constate que la fréquence des mensonges augmente année après année. 

Avec le temps, les mensonges sont éventés, la propagande dévoilée, et les manipulations montrées, et pourtant 

tout recommence, car les gens sont gentils et naïfs. Ils pensent que l’Etat leur veut du bien et que les médias 

disent toujours la vérité. 

Tout cela est faux. De la guerre en Irak au nuage de Tchernobyl en passant par les vaccins Covid qui au mieux 

ne servent à rien, sans oublier la guerre en Ukraine, quand souffle les vents de l’histoire ou des évènements, la 

première victime est toujours la vérité. 

https://insolentiae.com/author/charles-s/
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Dire cela ne veut pas dire que Poutine, lui, dirait la vérité ! Dire cela veut dire que quand l’histoire se déchaîne 

tout le monde ment. Ici, comme là-bas. 

Alors, ne hurlons pas avec la meute, prenons le temps de réflexion et de la nuance, et tentons, toujours de faire 

preuve de tempérance. 

Allocution de Poutine. Un conflit local que l’Otan veut rendre 

« mondial » 

 

Poutine a fait finalement le discours presque traditionnel sur l’état de la nation russe. Il a parlé d’économie, de 

sanctions, d’adaptation de l’économie russe, de guerre, il a annoncé le retrait du traité Start sur les armes 

nucléaires, il a parlé d’éducation, de civilisation, de traditions. C’était un long discours qui ne laisse pas 

transparaitre ses intentions ni sa stratégie ultérieure pour l’Ukraine. 

Factuellement, il n’avait pas franchement l’air malade ni fou. 

Il a explicitement dit que pour la Russie c’était une guerre existentielle, et une guerre existentielle ce n’est 

jamais bon en Europe, surtout quand l’autre partie, la nôtre et l’Otan, semble aussi être dans un rapport 

existentiel avec cet affrontement. 

 

Les désaccords n’ont jamais été aussi puissants. 

La montée des tensions continue. 

Pour reprendre la formule célèbre de la guerre de 14, comme des somnambules nous avançons vers l’abîme sans 

que rien ne puisse sembler nous retenir. 

Il n’y a pas de petite guerre en Europe. 
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Jamais. 

Charles SANNAT 

 

 

« Zelensky. Si la Chine s’allie à la Russie, il y aura une guerre 

mondiale » 

par Charles Sannat | 21 Fév 2023 

 

 

Mes chères impertinentes, chers impertinents, 

Alors que nous nous approchons de ce terrible premier anniversaire du début de la guerre en Ukraine, le 

président américain Joe Biden était à Kiev aux côtés du président Zelensky pour y matérialiser tout le soutien et 

l’implication américaine. 

https://insolentiae.com/author/charles-s/
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Depuis quelques heures, la pression occidentale se fait également plus forte à l’égard de la Chine soupçonnée de 

fournir des armes à la Russie et de vouloir le faire encore plus. 

Au bout d’un an de guerre, nous en sommes donc au point où le monde pourrait basculer dans une véritable 

guerre mondiale opposant deux blocs. Les Etats-Unis et l’Europe occidentale d’un coté, la Russie et la Chine de 

l’autre. 

C’est assez clair ce que vient de déclarer Zelensky et c’était assez prévisible. 

C’est le moment de revoir les deux vidéos ci-dessous. 

La première consacrée à la Chine qui est dans les faits rentrée en guerre aux côtés de la Russie, car les stratèges 

chinois savent très bien, qu’ils sont les prochains sur la liste américaine. 

La seconde vidéo vise à expliquer à Bruno Lumière, notre mamamouchi préposé à l’économie qui se voyait 

ruiner l’économie russe il y a quelques mois, et qui a dit que l’inflation était terminée et le pire derrière nous, 

qu’avec une internationalisation du conflit et des sanctions prises contre la Chine, c’est une inflation à 30 % sur 

les produits de consommation qui nous attend. 

Il n’y a que Nono le robot de l’économie qui ne voit rien venir. Mais ce n’est pas grave. Il pourra dire, et il le 

dira, « on ne pouvait pas prévoir ». 

Affligeant et pathétique. 

Enfin dans cette édition, je consacre un article à la possibilité qu’aujourd’hui dans son discours à la nation russe, 

Poutine déclare la guerre officiellement l’Ukraine. 

En attendant préparez-vous les amis. 

 

https://www.youtube.com/watch?v=Y4UDZMUjX5k (6 minutes) 

 

Il est déjà trop tard, mais tout n’est pas perdu. 

Préparez-vous ! 

https://www.youtube.com/watch?v=Y4UDZMUjX5k
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Charles SANNAT 

La Russie va-t-elle officiellement déclarer la guerre à l’Ukraine et ce 

que cela va changer 
 

Demain Poutine va parler alors que la veille un rapport d’enquête 

concernant l’attaque du pont de Crimée incrimine justement les forces 

spéciales ukrainiennes ce qui était un secret de polichinelle. 

La Russie a donc un motif sérieux pour par exemple entrer 

officiellement en guerre contre l’Ukraine et sortir du statut 

d’opération spéciale. 

Si la Russie devait déclarer la guerre à l’Ukraine, alors cela pourrait 

faire de tous les soutiens de l’Ukraine des cobelligérants de fait. 

Nous allons vivre des jours aussi sombres que passionnants. 

 

Charles SANNAT 

Quand NordStream c’était forcément les Russes. Remettons de la 

nuance 
 

Seymour Hersh est un vieux monsieur, né en 1937, il a 85 ans. C’est un journaliste d’investigation, peut-être 

même le dernier de cette ampleur, qui a sorti toutes les plus grandes affaires de ces 50 dernières années. Oui ce 



54 

n’est pas rien. Il est très, très bien informé et ne se contente pas 

de recopier les communiqués de presse gouvernementaux. 

Alors l’histoire nous dira qui avait raison, et il y a une forte 

probabilité que Hersh ne se trompe pas. 

Il peut néanmoins avoir tort ou même être devenu un agent de 

propagande russe, qui sait. 

Justement qui sait ? 

Ce qu’il manque cruellement, en particulier à notre pays, c’est le sens de la nuance et de la prudence. 

Nous sommes partis dans un délire total avec le Covid et un niveau de propagande étatique jamais atteint, puis 

nous avons enchaîné avec les mêmes méthodes immondes sur la guerre en Ukraine. 

Il n’y avait aucune place pour les non-vaccinés comme il n’y a aucune place pour ceux qui tentent d’avertir de 

la guerre effroyable qui vient. 

Plus de sens de la nuance. 

 

Alors maintenant que les doutes sont officiellement permis, il est 

important de remontrer ce que disaient les médias autorisés, et les 

aimables journalistes en France lorsque les gazoducs ont explosé. 

Méditez la profondeur de l’information que l’on vous donne. 

Lorsque qu’il y a la guerre, partout, de tout temps, et même en France, 

la première victime est la vérité. 

Ne soyez jamais dupe. 

Quand on vous dit « nous sommes en guerre » alors vous devez 

comprendre que l’on va vous mentir. 

Charles SANNAT 

Bruno Lumière, l’homme qui murmure à 

l’oreille de l’inflation 
Haaaa…. notre Bruno la Lumière de Bercy. Mon Bruno, ma muse de 

l’économie qui m’amuse et nous amuse. 

Notre vedette du ministère. 

Celui qui pense qu’il a réglé les problèmes de prix de l’énergie alors que 

tous les petits et grands commerces sont en train de fermer. 
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Notre as de l’économie était invité chez BFM hier devant Apolline de Malherbe. 

Pour lui, il n’y a presque pas de problème d’inflation, alors cessez de râler les gueux ! 

Contrairement aux prédictions des distributeurs, « il n’y a aucune raison qu’il y ait un ‘mars rouge' », a affirmé 

le ministre de l’Economie ce lundi sur RMC et BFMTV. 

« Arrêtons de jouer avec les peurs des Français ». Invité sur RMC et BFMTV ce lundi, Bruno Le Maire a 

dénoncé le discours de la grande distribution qui alerte depuis plusieurs semaines sur un mois de mars 

« rouge », avec une nouvelle flambée des prix alimentaires dans les rayons au moment où les négociations 

commerciales annuelles s’achèvent entre industriels et distributeurs. 

« Il n’y aura pas de mars rouge. Il n’y a aucune raison qu’il y ait un mars rouge. Que ce message soit bien 

entendu », a pourtant assuré le ministre de l’Economie, jugeant le discours de la grande distribution 

« irresponsable ». 

S’il a reconnu que « les prix de grande consommation ont augmenté de l’ordre de 13 % » dans les hyper et 

supermarchés, et que « nous allons rester à des niveaux de prix qui (…) sont très élevés, il n’y a aucune raison 

que ces prix s’enflamment à partir du mois de mars », a martelé Bruno Le Maire. 

Bon et bien voilà. Il n’y a pas de problème d’inflation et il faut cesser de faire peur aux français. Les pauvres. 

Ensuite il faut leur dire que nous sortirons de l’inflation mi 2023 tellement notre mamamouchi de l’économie 

est brillant, son action décisive. 

D’ailleurs si l’on pouvait interdire et criminaliser les critiques à l’égard de sa sainteté des finances ce serait 

encore mieux. « Ce genre de prédiction, comme celles de certains « prévisionnistes » qui promettaient 

« récession, chômage et vague de faillites, ne correspond pas à la réalité », a poursuivi le ministre. « Oui, la 

situation est difficile mais les résultats de l’économie française sont solides. Le chômage continue de baisser et 

je maintiens que nous devrions sortir de l’inflation vers la mi-2023 », a-t-il affirmé. 

Bravo mon Bruno,  j’espère pour toi que la Chine ne devra pas être sanctionnée pour son soutien à la Russie parce que 

ruiner en même temps l’économie russe et chinoise cela peut faire beaucoup pour l’économie française même si notre 

ministre est aussi fort que le capitaine flamme ! 
 

▲ RETOUR ▲ 
 

Préparez-vous : la tempête parfaite des crises converge en 2023 
par Nick Giambruno   21 février 2023 

 

 

https://internationalman-com.translate.goog/articles/authors/nick-giambruno?_x_tr_sl=auto&_x_tr_tl=fr&_x_tr_hl=fr&_x_tr_pto=wapp
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Permettez-moi d'aller droit au but. 

Il y a rarement eu une tempête parfaite plus dangereuse… 

En effet, de graves crises se préparent sur plusieurs fronts et convergent. 

2023 sera une année charnière avec de profondes implications en matière d'investissement. 

Si je devais le condenser au seul thème le plus important, ce serait, sans aucun doute, la dépréciation 

rampante de la monnaie . 

C'est une tendance d'investissement imparable sur laquelle vous pouvez parier en 2023. 

Cette tendance repose sur la plus grande distorsion qui ait jamais existé dans l'histoire des marchés financiers et 

de l'économie mondiale. Comme j'en parlerai, le dénouement de cette distorsion a longtemps été inévitable, 

mais maintenant il est imminent. 

Cette distorsion est que la plupart de l'humanité ne sait pas ce qu'est la bonne monnaie. 

Bien que les gens utilisent l'argent tous les jours, peu se demandent ce qu'il est réellement ou ce qui fait un bon 

argent. 

Demander aux gens "qu'est-ce que l'argent?" c'est comme demander à un poisson, "qu'est-ce que l'eau?" 

Le poisson ne remarque probablement même pas l'eau à moins qu'elle ne devienne polluée ou que quelque 

chose ne va pas. 

L'argent est un bien, comme n'importe quel autre dans une économie. Et ce n'est pas une notion complexe à 

appréhender. Cela ne vous oblige pas à comprendre des formules mathématiques alambiquées et des théories 

compliquées, comme les gardiens du milieu universitaire, des médias et du gouvernement induisent en erreur de 

nombreuses personnes. 

Comprendre l'argent est intuitif et simple. 

L'argent est simplement quelque chose d'utile pour stocker et échanger de la valeur. C'est ça. 

Les gens ont utilisé des pierres, des perles de verre, du sel, du bétail, des coquillages, de l'or, de l'argent et 

d'autres marchandises comme monnaie à différentes époques. 

Considérez l'argent comme une créance sur le temps humain. C'est comme de la vie ou de l'énergie stockée. 

Malheureusement, aujourd'hui, la majeure partie de l'humanité accepte sans réfléchir tous les certificats 

numériques et papier sans valeur que leurs gouvernements leur donnent comme de l'argent. 

Cependant, l'argent n'a pas besoin de venir du gouvernement. C'est un abus de langage total que la personne 

moyenne a été amenée à croire. 

Ce serait comme si vous vous transportiez dans le temps et que vous demandiez au citoyen moyen en Union 

soviétique : « D'où viennent les chaussures ? 
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Ils diraient : « Eh bien, le gouvernement fabrique les chaussures. D'où pourraient-ils venir d'autre ? Qui d'autre 

pourrait fabriquer les chaussures ? 

C'est la même mentalité ici concernant l'argent aujourd'hui, sauf que c'est beaucoup plus répandu avec des 

implications beaucoup plus importantes. 

Ceux qui confient leurs économies aux monnaies gouvernementales connaîtront bientôt une dure confrontation 

avec la réalité économique alors que cette illusion de longue date cède à la réalité… comme celle que les 

anciens citoyens soviétiques ont reçue lorsque le communisme s'est effondré. 

Cette tendance à la dépréciation rampante de la monnaie est déjà en mouvement, s'accélère et ne peut être 

arrêtée. 

Comme le montre le graphique de Visual Capitalist ci-dessous, près de la moitié de la population mondiale vit 

dans des pays où l'inflation est à deux chiffres. 

Il ne fait aucun doute que le nombre réel est encore plus élevé car le tableau ci-dessous cite des statistiques 

officielles du gouvernement, qui sous-estiment toujours la réalité. 

 

Beaucoup considèrent le dollar américain comme la meilleure de toutes les monnaies fiduciaires. 

Cependant, même selon les statistiques officielles tordues qui sous-estiment la réalité, le dollar américain perd 7 

à 8 % de son pouvoir d'achat chaque année. 



58 

Cela signifie que tous ceux qui détiennent des dollars américains perdront 50 % de leur pouvoir d'achat tous les 

neuf ans. 

Et c'est le MEILLEUR scénario. 

Ceux qui détiennent d'autres monnaies fiduciaires verront leur pouvoir d'achat fondre encore plus rapidement. 

Et c'est exactement à quoi ressemblent les choses en ce moment. C'est sur le point d'empirer. 

2023 pourrait être l'année où la tendance à la dépréciation rampante de la monnaie atteindra un crescendo. 

Michael Saylor a saisi l'essence de la situation lorsqu'il a déclaré : « La voie du servage consiste à travailler de 

manière exponentielle plus difficile pour gagner une monnaie qui s'affaiblit de manière exponentielle. 

Les statistiques gouvernementales sur l'inflation sont truquées 

L'inflation est l'un des mots les plus mal utilisés en anglais. La signification originale et correcte de l'inflation 

est une augmentation de la masse monétaire. 

Cependant, le gouvernement et leurs économistes de la cour dans le milieu universitaire et les médias grand 

public ont redéfini l'inflation au fil des ans. 

Depuis sa fondation en 1828,  le dictionnaire Webster  a défini l'inflation comme « une augmentation de la 

masse monétaire ». Puis, en 2003, il a changé la définition en "une augmentation du niveau général des prix". 

La différence peut sembler subtile, mais elle ne l'est pas. C'est une tromperie délibérée . 

Redéfinir l'inflation de cette manière confond la cause et l'effet, et c'est exactement le point. 

Les hausses de prix ne sont pas de l'inflation. Au lieu de cela, ils sont un effet de l'inflation - une augmentation 

de la masse monétaire. 

Lorsque l'inflation est redéfinie comme « une hausse du niveau général des prix », beaucoup de gens sont 

confus quant à ce qui se passe et qui en est la cause. L'inflation semble sortir de nulle part. 

Ce serait comme redéfinir le vol qualifié pour signifier «une perte de propriété mystérieuse», comme s'il n'y 

avait pas de voleur. 

La réalité est que l'inflation est à 100% un phénomène politique. 

Ni l'épicerie du coin, ni la pharmacie, ni le restaurateur, ni les boucs émissaires étrangers ne sont responsables 

de l'inflation. Le gouvernement, avec son contrôle monopolistique sur la monnaie, l'est. 

Les gouvernements gonflent la masse monétaire pour générer plus d'argent qu'ils ne le pourraient par la fiscalité 

directe et l'émission de dette. En bref, l'inflation est une taxe cachée que le gouvernement prélève sur ses 

citoyens sans leur consentement. 

Il existe deux façons principales de mesurer l'inflation : 

#1. selon la définition de l'inflation du gouvernement (hausse du niveau général des prix) 

https://internationalman-com.translate.goog/special-report/the-most-dangerous-economic-crisis-in-100-years-the-top-3-strategies-you-need-right-now/?_x_tr_sl=auto&_x_tr_tl=fr&_x_tr_hl=fr&_x_tr_pto=wapp
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#2. sur la base de la définition correcte de l'inflation (augmentation de la masse monétaire) 

Le premier est sujet à la manipulation politique et sous-estime systématiquement la réalité. Ce dernier donne 

une image précise. 

Lorsque vous entendez parler d'inflation dans les médias grand public, les universités ou un représentant du 

gouvernement, ils parlent de l'indice des prix à la consommation (IPC). L'IPC mesure les variations du niveau 

des prix d'un panier moyen pondéré de biens et services de consommation. 

Cependant, l'IPC présente plusieurs défauts importants. 

Premièrement, il suppose qu'« une hausse du niveau général des prix » peut être résumée en un chiffre unique. 

Cependant, les prix n'augmentent pas uniformément dans tous les domaines, comme on le voit avec les articles 

coûteux comme les soins médicaux, les frais de scolarité et le logement, qui ont tendance à augmenter beaucoup 

plus rapidement que d'autres choses. 

 

Comme le montre le graphique ci-dessus, il est évident que les augmentations de prix sont inégalement réparties 

et ne peuvent pas être condensées en un seul chiffre. La hausse des prix est un vecteur inégalement réparti, les 

prix des biens et services rares augmentant plus rapidement. 

De plus, chaque individu a ses propres préférences, ce qui signifie que son panier de biens et de services 

souhaité sera différent. Par exemple, quelqu'un à Los Angeles aura un panier différent de quelqu'un dans le 

Montana rural. 

Essayer de quantifier une augmentation générale des prix comme un chiffre unique pour plus de 334 millions de 

personnes – comme le prétend l'IPC – est une tâche irréalisable. C'est encore plus ridicule que d'utiliser une 

température météo nationale moyenne pour indiquer quels vêtements vous devriez porter pour la journée. 

Deuxièmement, le gouvernement doit déterminer quels éléments sont inclus dans l'IPC et leur pondération dans 

l'indice. Ils peuvent sélectionner les articles pour afficher le moins d'augmentations de prix possibles. C'est 

comme laisser les étudiants noter leurs propres devoirs. 
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Bref, l'IPC est une statistique sans valeur. C'est une propagande gouvernementale trompeuse destinée à 

dissimuler la taxe d'inflation cachée du gouvernement. 

Pourtant, la plupart des gens assimilent à tort l'inflation à l'IPC parce que les responsables gouvernementaux, les 

médias grand public et les universitaires répètent ce mensonge, et la plupart des gens l'acceptent sans réfléchir 

comme un évangile. 

La vraie façon de calculer l'inflation est intuitive et simple. 

Vous n'avez pas besoin d'effectuer des calculs mathématiques complexes ou d'avoir un diplôme d'études 

supérieures en économie, tout le monde peut le faire. 

Tout ce que vous avez à faire est de regarder l'évolution de la masse monétaire. Cela élimine une grande partie 

du bruit, de la manipulation politique et de la propagande du CPI pour obtenir une image claire de ce qui se 

passe. 

Il n'est pas surprenant que le gouvernement préfère que les gens se concentrent sur une statistique nébuleuse 

comme l'IPC plutôt que sur la variation de la masse monétaire. 

C'est parce que lorsque vous regardez l'évolution de la masse monétaire, il devient clair que le gouvernement 

s'engage dans une quantité stupéfiante de dépréciation de la monnaie. 

En bref, la Réserve fédérale a récemment créé plus d'argent à partir de rien qu'à tout autre moment de l'histoire 

des États-Unis. Depuis le début de l'hystérie Covid en mars 2020, la masse monétaire américaine a augmenté 

d'un incroyable 39 %. 

 

Si votre richesse après impôt n'a pas augmenté de 39 % depuis mars 2020, alors vous ne suivez pas la 

dépréciation monétaire de la Fed. Vous perdez du terrain et vous vous dirigez vers le servage. 

C'est juste une anecdote, mais je ne connais personne dont la richesse après impôt a augmenté de 39 % depuis 

mars 2020. J'imagine que la plupart des gens ne connaissent personne non plus. 
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Voici la ligne du bas… 

Il y a de fortes chances que davantage d'inflation et de chaos financier arrivent bientôt. 

Êtes-vous prêt pour cela? 

C'est pourquoi nous venons de publier un guide PDF urgent, "Survivre et prospérer pendant la crise économique 

la plus dangereuse depuis 100 ans". Téléchargez ce rapport gratuit pour découvrir les 3 meilleures stratégies que 

vous devez mettre en œuvre aujourd'hui pour vous protéger et potentiellement gagner. 

Avec l'économie mondiale en pleine tourmente et la menace d'une "grande réinitialisation" qui se profile, ce 

guide est une lecture incontournable. Cliquez ici pour le télécharger maintenant . 

▲ RETOUR ▲ 
 

Un système en bout de course 
Par Michel Santi février 12, 2023 

L’étalon or fut un système où la monnaie d’un pays était liée à 

l’or et qui pouvait se matérialiser soit en définissant une 

certaine quantité de métal en échange du dollar américain, soit 

indirectement à travers des monnaies ayant une parité fixe 

contre le billet vert. Dès 1944 et Bretton Woods, seules les 

banques centrales avaient le droit de convertir leur or au cous 

inamovible de 35 $ l’once et la détention par les privés 

américains de ce métal précieux avait été interdite par le 

Président Roosevelt. Pour mémoire, ce n’est qu’en 1974 sous 

Gerald Ford que les privés américains purent acquérir 

légalement de l’or, et ce fut Nixon qui supprima en août 1971 la convertibilité automatique du dollar en or, 

décision qualifiée à l’époque de «suspension temporaire». 

Cette date historique fondamentale sonna la fin définitive de l’étalon or, et l’ouverture d’une autre ère car la 

dette US devait dès lors s’alourdir en moyenne de 8% l’an, de 1’600 milliards de dollars en 1971 à environ 

31’000 milliards aujourd’hui. Le P.I.B. de cette nation devait évidemment lui aussi progresser substantiellement, 

de 1’100 à 25’000 milliards, affichant toutefois une progression (5.8%) moindre que la dette. L’activité 

économique – quelque soit le pays en question – est toujours dépendante de la capacité des acteurs (entreprises 

et ménages) à contracter de la dette. Un exemple élémentaire et contemporain se trouve être le taux des 

obligations d’Etat américaines à 30 ans qui a bondi en moins de 2 ans de 2.7 à 7%, tandis que les ventes 

immobilières ont sombré aux USA de près de 40%. 

Sans accès au crédit, ou en présence d’un coût de financement nettement plus onéreux, une proportion non 

négligeable de consommateurs est ainsi exclue de la vie économique. Les fanatiques de l’étalon or – ou d’un 

certain retour de l’or dans la définition de la monnaie – avancent périodiquement des arguments selon lesquels 

celui-ci limiterait les endettements tout en autorisant une certaine flexibilité, car des ajustements à la hausse ou 

à la baisse de la quantité d’or soutenant une monnaie donnée pourrait être décidée selon la conjoncture. Si ce 

n’est qu’un tel type d’étalon flexible ne diffèrerait en rien de notre système actuel de taux de changes flottants et 

induirait déséquilibres, spéculation, crises et réajustements financiers… autant de soubresauts qui au final 

s’avèreraient encore pire que le système actuel né en 1971. 

  

https://internationalman-com.translate.goog/special-report/the-most-dangerous-economic-crisis-in-100-years-the-top-3-strategies-you-need-right-now/?_x_tr_sl=auto&_x_tr_tl=fr&_x_tr_hl=fr&_x_tr_pto=wapp
https://michelsanti.fr/author/msanti17
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Ce dernier, il est vrai, commence à sérieusement montrer ses limites, pour des raisons arithmétiques élémentaires qui 

indiquent que la création de dettes – aujourd’hui – va de pair et même dépasse la création de monnaie. Des instituts ont en 

outre calculé qu’un dollar américain de dette supplémentaire produit à peine 0.3 point de PIB supplémentaire. Nos 

économies ont – c’est un fait – de plus en plus de mal à générer du PIB sans de la dette, phénomène largement aggravé par 

la charge de cette même dette qui s’alourdit toujours et par l’augmentation de la surface des endettements et par les taux 

d’intérêt en hausse. Au niveau global, c’est environ 11% du PIB mondial qui est ainsi rogné par les seuls intérêts de la 

dette, et ce annuellement et avec un taux moyen calculé de 3%, autrement dit bien plus en réalité avec les taux d’intérêt 

actuels qui sont proches du double !    

 Il n’en reste pas moins que l’Histoire a largement démontré que tous les systèmes d’étalon étaient voués à 

l’échec. Le plus flagrant étant celui de la Grande Dépression qui a été indiscutablement aggravée et rallongée 

par l’étalon or qui prévalait à l’époque au sein des nations occidentales industrialisées. Cette corrélation à l’or 

agit en effet comme un carcan contraignant les autorités monétaires à conserver des taux d’intérêt élevés censés 

maintenir le cours de convertibilité de l’or par rapport au dollar, alors que le contexte de crise exigeait une 

réduction immédiate des taux pour relancer l’activité. 

Selon cette logique imposée par l’étalon-or, la Réserve Fédérale de 2007 et de 2008 aurait été contrainte…de 

monter ses taux d’intérêt au lieu de les réduire agressivement comme elle l’a fait aux lendemains de la crise des 

subprimes ! Est-il nécessaire de faire des simulations sur les conséquences dévastatrices pour l’économie 

américaine et mondiale d’une telle remontée des taux en pleine implosion du marché immobilier ou à l’orée de 

la faillite de Lehman Brothers ? 

La crise européenne des années 2010 constitue par ailleurs un cas d’école attestant sans équivoque qu’un bloc 

régional exacerbe ses vulnérabilités dès lors qu’il renonce à exercer un quelconque contrôle sur sa propre 

devise. Les 17 membres de l’Union Européenne n’ont certes pas lié leurs monnaies respectives à l’or, mais elles 

l’ont indexé à l’euro qui avait alors agit, de facto, comme un étalon. Ayant bien fonctionné pendant 10 années 

ponctuées de croissance correcte et d’accidents financiers mineurs, l’«étalon-euro» devait dévoiler ses 

faiblesses structurelles à la faveur des déboires budgétaires grecs, de l’implosion des bulles spéculatives 

irlandaise et espagnole, ou d’une politique économique italienne déficiente. Impossible pour ces nations 

fragilisées de mener une politique dite «expansionniste» afin de relancer leur économie, soit en dévaluant leur 

monnaie (qui était donc fixée à l’euro), soit en réduisant leur taux d’intérêt (qui échappait totalement à leur 

contrôle car du seul ressort de la Banque centrale européenne). Il était évident qu’un seul et même étalon (par 

définition totalement inflexible) qui rassemblait des pays – comme la Grèce et l’Allemagne – aux cycles et aux 

caractéristiques économiques tellement différents – voire antinomiques – était condamné soit à péricliter, soit à 

étouffer un bloc au bénéfice d’un autre. 

Bref, les systèmes faisant appel à un étalon ne sont pas viables. Loin d’être parfait, probablement à bout de 

souffle, nous devons donc repenser notre système, mais certainement pas à l’aune de reliques barbares. 

Faillites européennes en forte hausse 

Les faillites d’entreprises ont augmenté de 27% en Europe, atteignant le niveau le plus élevé depuis qu’Eurostat 

a commencé à collecter les données en 2015. 

L’environnement des affaires devient de plus en plus difficile pour de nombreuses entreprises en raison d’une 

inflation élevée, d’une faible croissance et de la hausse des taux d’intérêt. 
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▲ RETOUR ▲ 
 

Vague de faillites 
rédigé par Philippe Béchade 21 février 2023 

 

Le rideau de fer de la paupérisation tombe d’abord sur les enseignes milieu de gamme. Le changement n’est 

pas seulement celui des habitudes de consommation. 

 

La vague de faillites d’enseignes d’habillement, de restauration, d’équipement de la maison et d’articles de 

sport annoncée ces dernières années est spectaculaire. 

Rien que pour ces six derniers mois, parmi les noms connus de tous citons, par ordre alphabétique, les 

chaussures André, BHV Marais, Camaïeu, Célio, la holding FIB (de l’homme d’affaires Michel Ohayon, qui 

vient de placer les Galeries Lafayette sous protection), Go Sport, la Halle, Kookaï, Naf Naf, Pimkie, San 

Marina… puis de nombreuses autres enseignes plus confidentielles de notoriété régionale. 

L’accélération des dépôts de bilan depuis le début de l’année 2023 est sans précédent et contraste avec une 

euphorie boursière qui semble refléter une croissance optimale et une furia de consommation (sans laquelle 

cette croissance ne saurait exister). 

Fin du crédit 

Une telle hécatombe ne résulte évidemment pas d’un unique coup du sort « fatal », mais d’une conjonction de 

facteurs. 

https://la-chronique-agora.com/author/philippebechade/
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Nous citerons en premier lieu les lendemains qui déchantent après le « quoi qu’il en coûte ». Les injections 

massives correspondant aux plans de soutien ont permis à (certaines) des enseignes déjà très mal en point avant 

les fermetures administratives liées au Covid de survivre 24 à 36 mois de plus de façon clairement artificielle, 

grâce à de l’argent gratuit obtenu sans condition de rentabilité. 

Mais à un moment, un crédit – même « facile » – doit être remboursé, et ni le chiffre d’affaires en baisse, ni les 

marges sous pression ne le permettent (les loyers dans les galeries des centres commerciaux n’ont pas baissé, il 

y a toujours plus de normes de sécurité à respecter, il faut des vigiles pour empêcher les vols, etc.). 

C’est le cas de figure exactement inverse du luxe, où les ventes explosent et où les « pricing power » des 

marques font merveille : plus c’est cher, plus la clientèle fortunée achète. 

Et c’est également dû au « quoi qu’il en coûte » : cette catégorie de population a particulièrement profité de 

l’argent abondant et gratuit, la hausse fantastique des actifs financiers en 2021 a considérablement accru leur 

richesse, et il est très facile de dépenser des plus-values d’une ampleur inespérées et accumulées sans effort. 

Changement d’habitudes 

A l’inverse, les classes moyennes et les classes dites « populaires » ont très vite épuisé les subsides mobilisés au 

titre de l’indemnisation des périodes de chômage imposés pour raison sanitaire, et l’envol de l’inflation à partir 

du second semestre 2021 a commencé à laminer le pouvoir d’achat, les salaires ne suivant absolument pas la 

courbe des prix de l’énergie et de l’alimentaire. 

Les périodes de non-activité imposées de mars 2020 à février 2022 ont également modifié les habitudes de 

consommation avec un recours massif au e-commerce pendant les périodes de confinement. 

Celui-ci a amputé de 20% des parts de marché réalisés en boutique (internet, c’est le monde des promos 

permanentes, des « ventes flash » et des « soldes à 80% à saisir de suite »). En parallèle, les reventes d’articles 

de seconde main (Vinted et autres sites de friperies en ligne) ont explosé, tandis que les plateformes comme 

Leboncoin font également un tabac pour les articles de seconde main à tout petit prix. 

Les enseignes ont tenté d’y répondre par l’accélération de la rotation des collections (pour tenter de prendre de 

vitesse les « déstockeurs » et autres « outlets »), mais se sont vite trouvées entraînées dans la spirale mortelle de 

la surenchère promotionnelle, alors que le e-commerce aura toujours une longueur d’avance. 

Finalement, plus de la moitié du chiffre d’affaires en boutique est réalisé grâce à des étiquettes soldées. 

Deux gammes 

L’après-Covid aura marqué une véritable bi-polarisation vers le haut de gamme et le bas de gamme (Primark, 

H&M, etc.). Entre ces deux extrêmes, on retrouve intercalées les « solderies de marques », et les « outlets ». 

Le moyen de gamme « sympa et abordable », qui a connu son heure de gloire au début des années 1980, lorsque 

la croissance reposait sur une classe moyenne solvable bien moins regardante sur les « achats plaisir », est en 

train de disparaître. 

Ces faillites sont bien le reflet de la paupérisation, voire de la désintégration des classes moyennes, qui tendent à 

basculer vers le niveau inférieur. 
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L’appauvrissement des citoyens européens dément les promesses de prospérité dont les eurofédéralistes avaient 

fait leur cheval de bataille : en France en 2022, le pouvoir d’achat aurait baissé que de 0,9% selon les « chiffres 

officiels »… mais les classes moyennes sont confrontées à une hausse de 15 à 100% du coût de l’énergie 

(factures d’électricité), les prix de l’alimentaire auront explosé de 15% d’après les dernières projections sur le 

mois de mars, et de 20% sur 12 mois en juin. 

Les enseignes qui tirent le rideau de fer sont également le reflet d’un rideau de fer de déclassement et de paupérisation des 

classes moyennes qui se tournent vers internet et vers les solderies, plus par contrainte que par choix inconscient, les 

plaisirs du shopping étant de plus en plus réservé au « CSP+ » et surtout « CSP+++ » avec un pouvoir d’achat XXL. 
 

▲ RETOUR ▲ 
 

De l’argent pour tout 
rédigé par Bruno Bertez 20 février 2023 

 

Le niveau des dettes continue d’augmenter, malgré les politiques supposément restrictives des banques 

centrales. Y aurait-il encore de l’argent pour tout et tout le monde ? 

Je ne le dirai jamais assez face aux catastrophistes et autres Cassandre 

professionnels : le Système a des capacités d’adaptation 

exceptionnelles. C’est incontestable, il a touché ses bonnes vieilles 

limites. Mais il s’est ouvert de nouvelles perspectives en s’envoyant en 

l’air ! Il a reprogrammé son propre mode d’appréhension ! 

Et, certes, il dévale la pente qui le conduit à la destruction. Mais la 

pente est longue, beaucoup plus longue que tout ce que vous pouvez 

imaginer. Nous sommes non dans le temps des cycles que vous 

connaissez, mais dans le temps de l’Histoire avec un grand « H ». 

Un cycle spécial nouveau s’est ouvert avec les découvertes de la modernité, puis de la post-modernité. Ces 

découvertes se résument à ceci : l’homme peut créer une fausse réalité qui s’impose aux autres. 

La pesanteur vaincue 

Les grands prêtres peuvent créer un autre monde dans lequel les règles anciennes, les bornes, les limites sont 

repoussées et repoussées. Les contradictions n’existent plus ; maintenant règne le « en même temps ». De même 

que l’homme a vaincu la pesanteur et fait voler les avions, il sait comment vaincre la pesanteur économique, 

financière et monétaire. 

Bien sûr, la loi de la pesanteur ne disparaît pas. In fine, nous serons tous morts, mais on peut espérer… 

Dans nos nouveaux systèmes, l’espoir et les promesses jouent un rôle central. Non seulement pour s’adapter, le 

système peut jouer sur les mutations réelles, mais il peut maintenant jouer sur les perceptions et l’imaginaire. 

S’il en était resté uniquement au réel, il y a longtemps qu’il serait tombé. Mais, comme il a ajouté une corde à 

son arc, il peut explorer de nouveaux ajustements au niveau de l’imaginaire des agents économiques et des 

citoyens. 

https://la-chronique-agora.com/author/brunobertez/
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Les possibilités d’adaptation du système sont devenues colossales et ceux qui ne cessent de dire qu’il va se 

fracasser se trompent et ils vous trompent. 

Il se pourrait bien que l’on ne soit qu’au début de l’exploration des nouveaux horizons ouverts par l’Imaginaire. 

Par exemple, la monnaie-jeton-crypto constitue l’ouverture d’un champ imaginaire présenté comme monétaire, 

mais qui est fondamentalement la négation… de la monnaie et de son essence. D’instrument anonyme de la 

liberté, elle devient ainsi chaîne de servitude et de contrôle ! 

Je résume : le système a maintenant deux niveaux d’adaptation ; le niveau du réel et celui de l’imaginaire social. 

Et cela a débuté quand on a nié le fondement de l’activité productive humaine – le travail – comme créateur de 

valeur et quand on l’a remplacé par le désir et la monnaie fétiche comme équivalent de tous les désirs. 

Le miracle de la bulle 

La valeur n’est plus une propriété des choses, objective, elle est dans la tête de celui qui la contemple ; elle est 

subjective, et tout ensuite a suivi… Cette propulsion de l’abstraction subjective a permis de tout envoyer en 

l’air. 

Le concept de bulle qui flotte dans les airs, frivole et fragile, est central et ne se limite pas à son application à la 

finance ou la monnaie. Non, il a tout envahi. Parce que l’imaginaire détaché du réel et du symbolique est par 

essence envahissant car libéré de toute attache. 

C’est le miracle ici si souvent décrit de la disjonction, le monde n’est plus le même depuis que les signes qui 

sont censés le représenter ont été disjoints de ce qu’ils sont censés représenter. 

Le progrès, si l’on peut dire, est moins technologique dur, il est dans le mou, dans les découvertes des sciences 

sociales, dans les explorations de l’art, de la psychiatrie, de la psychanalyse, de la linguistique, de la 

déconstruction marxiste, de la communication, etc. 

Je soutiens que nous sommes sortis des cycles traditionnels du business et de l’investissement ; nous sommes 

dans un cycle d’un autre type, très « mou », que l’on peut aussi appeler le cycle de la connerie humaine. 

Records de dette 

Lisez les deux extraits d’article ci-dessous en gardant à l’esprit que l’on nous dit que nous sommes dans une 

phase de resserrement monétaire, de hausse des taux, de raréfaction du crédit… mais que l’on bat des records de 

crédit ! 

Voici ce que nous dit Bloomberg : 

« La dette des ménages américains a grimpé du plus haut montant en 20 ans au quatrième trimestre 2022, les 

jeunes emprunteurs en particulier ayant du mal à rembourser leurs prêts dans un contexte d’inflation et de taux 

d’intérêt élevés. Les ménages ont ajouté 394 Mds$ de dette globale, la plus forte augmentation nominale en 20 

ans, portant le total à un record de 16 900 Mds$, selon la Fed de New York… » 

Et le New York Times : 

« Les Etats-Unis sont sur la bonne voie pour ajouter près de 19 000 Mds$ à leur dette nationale au cours de la 

prochaine décennie, soit 3 000 Mds$ de plus que prévu, en raison de la hausse des coûts d’intérêt, les 



67 

paiements, les soins de santé des anciens combattants, les avantages des retraités et l’armée, a annoncé le 

Bureau du budget du Congrès […]. 

Les nouvelles prévisions […] anticipent un écart de 1 400 Mds$ cette année entre ce que le gouvernement 

dépense et ce qu’il retire des recettes fiscales. Au cours de la prochaine décennie, les déficits atteindront en 

moyenne 2 000 Mds$ par an, car les recettes fiscales ne parviennent pas à suivre le rythme de la hausse des 

coûts des prestations de sécurité sociale et d’assurance-maladie pour les baby-boomers à la retraite. 

Pour donner un contexte à ces chiffres, le montant total de la dette détenue par le public sera égal à la 

production annuelle totale de l’économie américaine en 2024, passant à 118% de l’économie d’ici 2033. » 

Perdues dans toutes les discussions fumeuses sur la politique monétaire soi-disant austéritaire pour casser la 

demande, l’emploi et l’inflation, les prévisions du marché, les perspectives économiques, et le crédit continuent 

de se développer de manière excessive. 

Le cycle continue 

En annualisant les données d’emprunt des ménages du quatrième trimestre 2022 de la Fed de New York, la dette 

liée aux cartes de crédit a augmenté à un rythme de 26% et la dette totale des ménages à un taux de 9,5% au 

cours du trimestre. 

Les ménages américains empruntent davantage pour payer des biens plus chers, de la nourriture, des 

automobiles, des services, etc. 

Le gouvernement dépensier emprunte davantage pour payer le coût croissant des dépenses, y compris le service 

de la dette. 

Les entreprises empruntent davantage pour financer la hausse des coûts, ainsi que les booms des 

investissements directement et indirectement associés aux pressions inflationnistes du nouveau cycle, y compris 

la « démondialisation, les énergies renouvelables et le changement climatique ». 

Il y a de l’argent – puisque cela s’appelle encore de « l’argent » – pour tout. Pour tout acheter, tout financer, le 

beurre, les canons, les achats d’actifs financiers… 

La dynamique inflationniste du cycle précédent – où l’excès de crédit et de liquidité contournaient les canaux 

inflationnistes traditionnels pour favoriser le gonflement des bulles d’actifs – est en accélération, en plein 

momentum… 

L’inflation du crédit et l’inflation monétaire renforcent désormais l’inflation des prix à la consommation et à la 

production des biens et des services. 

Cette nouvelle dynamique de cycle, c’est la manifestation la plus claire du nouveau cycle de notre époque ; le 

cycle de la connerie. 

▲ RETOUR ▲ 

.Vandales et voleurs 
Détruire l'argent, abattre des ballons et faire sauter des pipelines... 

Bill Bonner 20 février 2023 



68 

 

Bill Bonner nous écrit aujourd'hui depuis Buenos Aires, Argentine... 

 

 

Quel plaisir la semaine dernière. 

 

D'un spectacle de clowns à un autre. Le Pentagone a gaspillé des millions de dollars pour abattre 

des ballons météorologiques inoffensifs.... pendant que toute la nation regardait ce qu'elle 

pensait être une guerre avec des extraterrestres... ou au moins une guerre avec les Chinois.   

 

Le membre du Congrès James Comer - qui est censé être doté d'une intelligence humaine 

normale - s'est inquiété que les ballons puissent être des vecteurs d'"armes biologiques", 

oubliant que des milliers de tonnes d'importations en provenance de Chine arrivent chaque jour. 

Si la Chine veut attaquer avec des armes biologiques, elle n'a pas besoin d'envoyer de stupides 

ballons de fête. 

 

Pendant ce temps, le Bureau des statistiques du travail a fait savoir - ce que tout le monde 

savait déjà - que les prix augmentaient. Malgré tous les rapports faisant état d'un 

"ralentissement" de l'inflation et d'un "pivot" à venir, les chiffres montrent que l'inflation n'est 

pas prête de disparaître. USA Today : 

    L'inflation persistante inquiète les économistes alors que de nouveaux chiffres 

révèlent des prix plus élevés que prévu. 

    Les prix à la production, c'est-à-dire les prix facturés par les fabricants, les 

agriculteurs et les grossistes, ont augmenté de 0,7 % en janvier après avoir baissé de 
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0,2 % en décembre. Il s'agit de la plus forte hausse depuis juin et près du double de ce 

que les économistes avaient prévu.   

    Au cours des 12 mois précédant janvier, les prix [IPC] ont augmenté de 6 %, ce qui est 

également supérieur aux prévisions des économistes, mais plus lent que la hausse de 6,5 % 

enregistrée en décembre. 

Alias "réalité" 

Les augmentations des prix à la production entraînent des augmentations des prix à la 

consommation plus tard. La Fed devra donc maintenir ses hausses de taux. Et des taux plus 

élevés ne manqueront pas d'inciter les consommateurs et les entreprises à réduire leurs 

dépenses (autrement dit, à entrer en récession). 

 

Le problème essentiel est le suivant : le cycle des taux d'intérêt a tourné en juillet 2020. Le 

coût de la dette est donc en hausse. À mesure que les taux d'intérêt augmentent, de plus en plus 

de personnes auront du mal à suivre. Alors, la dette qui ne peut pas être payée, doit être 

liquidée.   

La semaine dernière, on a appris que grâce aux taux d'intérêt ultra-bas de la Fed, les États-Unis 

ont maintenant un montant record de dettes. La dette des entreprises... la dette publique - 

toutes deux atteignent des sommets - et continuent d'augmenter. Voici le New York Times avec 

un rapport sur la dette des ménages : 

    La dette des ménages passe à 16,90 trillions de dollars ; les cartes de crédit dépassent 

le niveau pré-pandémique.      

    La dette totale des ménages a augmenté de 394 milliards de dollars, soit 2,4 %, pour 

atteindre 16 900 milliards de dollars au quatrième trimestre 2022, selon le dernier 

rapport trimestriel sur la dette et le crédit des ménages. Les soldes des cartes de crédit 

ont augmenté de 61 milliards de dollars pour atteindre 986 milliards de dollars, dépassant 

le sommet pré-pandémique de 927 milliards de dollars ; les soldes des prêts 

hypothécaires ont augmenté à 11,92 billions de dollars, les soldes des prêts automobiles à 

1,55 billions de dollars et les soldes des prêts étudiants à 1,60 billions de dollars. La part 

de la dette actuelle qui passe en délinquance a augmenté pour presque tous les types de 

dette. 

Dans une économie honnête, les gens créent de la richesse en produisant des biens et des 

services. La valeur de cette production est enregistrée et conservée dans la "monnaie". Mais 

dans une société malhonnête, on se contente d'imprimer de l'argent. Dans le premier cas, 

l'argent est un crédit - il reflète la richesse réelle. Dans le second cas, il s'agit d'un débit, 

c'est-à-dire d'une créance sur une richesse qui n'existe pas, mesurée sous forme de "dette". 
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Un manque de réflexion stupéfiant 

Et puis, à mesure que la dette augmente et que le coût de sa détention augmente, le décalage 

entre l'argent et les biens et services réels qu'il peut acheter devient insoutenable. Les 

comptes doivent être réconciliés. Comment ? Les créances peuvent être effacées, par exemple 

par des défauts de paiement, des radiations et des krachs boursiers. Ou bien, la valeur de 

l'argent lui-même peut être ajustée à la baisse dans le cadre d'une dévaluation ou d'une 

inflation.     

L'inflation est le résultat le plus probable. Politiquement, c'est la seule voie acceptable. 

La semaine dernière, un autre rapport absurde a été publié par le bureau du budget du Congrès. 

Il estime que nous allons presque doubler notre dette "nationale" au cours des 10 prochaines 

années. Cette nouvelle loufoque mérite un commentaire particulier, nous y reviendrons donc 

demain. 

Pour aujourd'hui, nous terminerons par une observation. Ce qui était le plus étonnant dans les 

reportages des médias de la semaine dernière, c'est ce qui n'y figurait pas. Oui, la presse a 

travaillé dur la semaine dernière pour ignorer la plus grande nouvelle depuis de nombreuses 

années. 

Il semble que le président des États-Unis d'Amérique ait ordonné la destruction d'une pièce 

vitale de l'infrastructure commerciale. Le rapport du respecté journaliste d'investigation 

Seymour Hersh (de Mai Lai et Abu Ghraib) présente un cas plausible selon lequel l'équipe Biden 

a fait sauter le pipeline Nord Stream. C'est le genre de choses, comme nous l'avons souligné la 

semaine dernière, auxquelles les groupes de réflexion pourraient vouloir réfléchir, mais comme 

Chesterton l'a fait remarquer dans son ouvrage "Twenty Ways to Kill a Wife", passer à l'acte 

témoigne d'un manque étonnant de réflexion.   

Ignorance délibérée 

Imaginez que le président ait ordonné à ses hommes de main de faire sauter le tunnel Hollande 

ou le pont de San Francisco. Les républicains auraient déjà organisé des auditions ; ils auraient 

mis le président en accusation presque immédiatement. 

Mais ce vandalisme est bien pire. Faire exploser l'infrastructure de quelqu'un d'autre n'est pas 

seulement illégal, inconstitutionnel (la constitution ne donne pas au président le pouvoir de 

déclencher une guerre) et criminel - c'est un acte de guerre contre deux pays étrangers, dont 

l'un est notre propre allié. 

En Allemagne, au moins un membre du Parlement a demandé une enquête. Si le rapport est 

confirmé, il dit qu'il exigera le retrait des troupes américaines. Il y a eu de faibles rumeurs, 

aussi, dans la presse à travers le monde. 
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Mais aux États-Unis... pas un mot. Une interview de Hersh, parue sur U-Tube, a été 

soudainement bloquée. Le gouvernement américain est devenu véreux. Mais les Américains ne 

veulent pas savoir... et la presse grand public ne veut pas leur dire. 

▲ RETOUR ▲ 

 

."Le capitalisme a échoué" 

Plus, un dîner à Palerme, de la musique de Piazzolla, des libations de 

Piattelli et bien plus encore... 
Bill Bonner 21 février 2023 

 

Bill Bonner nous écrit aujourd'hui depuis Salta, en Argentine... 

 

Observations du sud du Rio de la Plata... qui mènent à des observations sur les choses au nord du 

Rio Grande...      

 

L'une des premières leçons à tirer d'une économie en ruine avec un taux d'inflation de 99 % est 

que... ce n'est pas si mal. Les gens continuent à manger... à sourire... à porter des vêtements à la 

mode... à apprécier la musique et à lire des livres. 
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Oui, bien sûr, les politiques gouvernementales sont idiotes. La corruption est répandue.  Et tout 

le monde, sur le chemin de la ruine, s'appauvrit. Mais ils ne passent pas nécessairement un 

mauvais moment. 

 

     Red Hot Pesos 

Il y a ici des voitures et des camions qui crachent de la fumée, dont les silencieux et les pare-

chocs tombent, et qui ne seraient jamais autorisés dans une économie saine. Les gens vivent dans 

des "favelas" - des bidonvilles, où les maisons sont improvisées, temporaires et inachevées. Il y a 

des ramasseurs d'ordures, les cartoneros, qui survivent en revendant du carton et en mangeant 

la nourriture qui a été jetée. Et beaucoup de choses sont remarquablement bon marché. 

 

C'est cette dernière caractéristique qui contribue à rendre la vie agréable. Les appartements de 

qualité se louent entre la moitié et le tiers du prix des appartements américains. Un cuisinier ou 

une femme de ménage, à plein temps, ne coûte que 100 dollars par mois. Un voyage à travers 

Buenos Aires coûte environ 1 000 pesos, soit 2,50 dollars. Et le carburant, lui aussi, ne 

représente qu'une fraction du prix pratiqué aux États-Unis ou en Europe. Un gallon d'essence 

coûte environ 1,50 $.   

 

Hier soir, nous sommes allés dîner dans notre ancien quartier, Palermo Soho. Nous ne l'avions 

pas vu depuis quelques années. Mais les choses changent vite à Buenos Aires. Les rues étaient 

pleines de gens - des gens qui vont dans des bars et des restaurants... des acheteurs ou 

simplement des gens qui se promènent. 

 

"Tu dois comprendre", dit un ami. "Les gens veulent dépenser leur argent. Personne ne 

l'économise." 

 

Nous reconnaissions à peine l'ancien quartier. Les magasins avaient changé, avec de nouveaux 

bars, restaurants, magasins de chaussures et boutiques de mode à chaque coin de rue. C'était 

plus grand, avec plus de gens.... et plus de choses à faire... que dans nos souvenirs. 
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(Autres scènes de Palermo Soho, près du restaurant préféré de Bill, Lo de Jesus. Source : Joel) 

     Mordre la main qui nourrit 

 

Il semblait aussi plus éveillé... plus "gauchiste"... et plus militant. Le socialisme est devenu un 

phénomène de mode. Un restaurant avait une enseigne au néon, par exemple, qui proclamait que 

"le capitalisme est un échec". Des photos de Che Guevara étaient presque partout.   

 

Nous avons descendu les rues pavées jusqu'au coin de Guruchaga et Cabrera. Là, nous avons 

trouvé notre restaurant préféré, le Lo de Jesus. Mais lui aussi avait changé. C'était un petit 

restaurant de quartier avec des clients locaux et un menu argentin simple. Mais maintenant, il 

s'est étendu dans la rue, servant des centaines de repas - aux touristes. Il est devenu l'un des 

restaurants les plus populaires de la ville. Un grand groupe d'Américains s'est assis à la table 

derrière nous. Ils ont tous entre 20 et 30 ans et la plupart d'entre eux ont l'air plutôt 

ringards ; nous avons deviné qu'ils travaillaient pour Google ou Facebook.   

 

Un musicien de rue est passé. Un homme de petite taille, habillé en noir, avec un fedora blanc, il 

a sorti sa guitare. Nous avons craint le pire : qu'il nous hurle des airs populaires pendant que 

nous essayons de parler. Mais nous avons été agréablement surpris. C'était un guitariste de 

niveau concert qui jouait notre musique de tango préférée - Por una Cabeza, El Dia Que Me 

Quieras... et un merveilleux air de Piazzolla dont l'exécution requiert un niveau de compétence 

remarquable.    

 

Les autres convives ont également reconnu son talent. Lorsqu'il a terminé, il a été couvert de 

billets de 1 000 pesos.   

 

Déçus par les changements dans le restaurant, nous avons néanmoins été impressionnés par la 

nourriture - elle était presque aussi bonne que d'habitude. Nous avons commandé une sélection 

élaborée d'entrées - jambon sec, boudin, salades. Elles ont été suivies de steaks, avec des 
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légumes... et de deux bouteilles de vin Piattelli (nous étions cinq).   

 

Nous devrions vous dire quelque chose sur Piattelli. C'est un domaine viticole de la vallée de 

Calchaqui qui appartient à une famille du Montana. Ils ont investi une fortune pour créer l'une 

des meilleures "bodegas" (établissements vinicoles) de la vallée. Le restaurant était superbe 

lorsque nous y sommes allés il y a quelques années. Le vin est excellent aussi.   

 

Le repas terminé, l'addition arrive. Oh non... il s'agissait de 100 000 pesos. Notre première 

réaction est un choc. Nous sommes encore en train de nous adapter au système monétaire. Puis, 

nous avons fait le calcul. En divisant par le taux du marché noir, le tout revenait à environ 53 

dollars par personne. Dans un restaurant non touristique, le même repas pourrait être deux fois 

moins cher. 

 

     L'autre moitié 

 

Mais les chiffres ne racontent jamais toute l'histoire. Ils laissent de côté les éléments les plus 

importants. Il y a le prix de la nourriture, mais il y a aussi son goût. Qui met un prix sur un 

baiser ? Qui calcule la valeur d'un mot gentil ? Qui fait payer le lever du soleil ? 

 

Il y a des moyennes, mais personne ne vit la vie moyenne. Les gens vivent dans leur propre 

monde, avec une qualité qui leur est propre. Et la qualité d'un lieu, elle aussi, est souvent 

négligée par les chiffres. 

 

Staline a noté qu'"une mort est une tragédie ; un millier de morts est une statistique". Et c'est 

le problème avec le monde de Staline. C'était un monde de tragédies - des millions de tragédies. 

La misère était enregistrée dans les souvenirs et les mémoires, mais pas dans les statistiques.    

 

C'est ce qui fait des fraudeurs des améliorateurs du monde, des activistes et des planificateurs 

centraux partout. Ils ont des chiffres. Ils ont des statistiques. Mais ils ne savent pas de quoi ils 

parlent. 

 

Ici, à Bonner Private Research, comme le savent les personnes qui souffrent depuis longtemps, 

nous ne faisons pas confiance aux chiffres - du moins pas à ceux utilisés pour justifier les 

politiques publiques. C'est pourquoi nous fournissons rarement une prévision, une estimation ou 

un calcul sans un qualificatif : "environ" ou "autour". Parce que les chiffres disent rarement la 

vérité. Et plus le chiffre est précis, plus le mensonge qui le sous-tend est gros. Si l'on 

décortique les mathématiques - même les nôtres - on trouve des hypothèses, des ajustements et 

suffisamment de marge de manœuvre statistique pour une ferme de vers de terre. 
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Nous ne faisons confiance à aucun chiffre ni à aucun fait - même ceux que nous inventons nous-

mêmes.   

 

Alors, soyez à l'écoute demain. Nous examinerons la plus grande escroquerie en matière de 

statistiques - le PIB - et les derniers chiffres frauduleux du Congressional Budget Office. 

 

Hasta manana. 

 


